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Juge Cuno Tarfusser, Président — Juge Olga Herrera Carbuccia — Juge Geoffrey5

Henderson6

Procès — Salle d'audience n° 17

Lundi 4 décembre 20178

(L'audience est ouverte en public à 9 h 36)9

Mme L'HUISSIER : [09:36:26] Veuillez vous lever.10

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.11

Veuillez vous asseoir.12

(Le témoin est présent dans le prétoire)13

TÉMOIN : CIV-OTP-P-018414

(Le témoin s'exprimera en français)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:36:56] Bonjour. Bonjour16

à tous, et bonjour à vous, plus précisément, Madame le témoin.17

Aujourd'hui, nous allons commencer votre déposition et, pour cela, je vais vous18

demander de bien vouloir nous dire votre nom complet. Quel est votre nom, quel est19

votre prénom et votre nom d'abord — Prénom et nom ?20

LE TÉMOIN : [09:37:37] Je me nomme Sirah Dramé.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:37:42] Et quelles sont22

vos date et lieu de naissance ?23

LE TÉMOIN : [09:37:47] Je suis née le 20, septième mois 1970 à Adjamé.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:37:56] Et vous êtes de25

nationalité ivoirienne ?26

LE TÉMOIN : [09:38:01] Oui, Monsieur le juge.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:38:03] Est-ce que vous28
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pourriez nous dire quelle est votre religion et ainsi que votre ethnie ?1

LE TÉMOIN : [09:38:13] Je suis musulmane de religion et je suis malinké.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:38:17] Je vous remercie.3

Et quelle est votre profession ? Est-ce que vous travaillez ?4

LE TÉMOIN : [09:38:22] Je suis conseillère municipale à la mairie d'Abobo.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:38:31] À l'époque de la6

crise, que faisiez-vous ?7

LE TÉMOIN : [09:38:34] J'étais toujours à la mairie, j'étais conseillère à la mairie.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:38:46] Je vous remercie.9

À présent, j'aimerais vous assurer que si vous avez quelque besoin que ce soit, si10

vous êtes fatiguée, si vous souhaitez faire une pause ou si vous avez quelque11

difficulté que ce soit, n'hésitez surtout pas à m'en faire part. S'il y a un problème12

quelconque, vous me le dites, d'accord ?13

LE TÉMOIN : [09:39:17] Oui, Monsieur le juge.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:39:18] Vous témoignerez15

en français et, moi, je m'adresse à vous en anglais, donc, vous m'entendez par le16

truchement d'un interprète. Cela signifie... cela signifie que nous avons des17

personnes dans ces cabines qui interprètent. Et pour leur permettre de faire leur18

travail correctement, nous devrons parler lentement. Alors, parlez lentement afin19

que les interprètes et que les sténotypistes puissent faire leur travail, c'est-à-dire20

qu'ils puissent traduire et consigner vos propos respectivement. Et je vous invite à21

garder à l'esprit cette consigne, surtout lorsque vous serez interrogée en français,22

continuez de parler lentement et n'oubliez pas les interprètes.23

Il se peut que, pendant votre témoignage, je vous fasse un signe de la main, cela24

signifie simplement que vous devez ralentir.25

Comme vous le savez certainement, notre Chambre a été constituée afin de connaître26

de l'affaire Le Procureur c. MM. Gbagbo et Blé Goudé, et vous avez été appelée à la27

barre en tant que témoin et, en tant que témoin, vous avez l'obligation de répondre28
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aux questions qui vous seront posées par les avocats qui sont présents dans cette1

salle d'audience, c'est-à-dire les représentants de l'Accusation, ainsi que les2

représentants des deux équipes de Défense et par... et les représentants légaux des3

victimes également. Vous devez répondre, mais pas seulement, vous devez répondre4

en disant la vérité. Est-ce que vous comprenez cela ? Vous devez toujours dire la5

vérité.6

Et les textes de cette Cour exigent que vous fassiez... preniez un engagement7

solennel. Et c'est pourquoi je vais vous demander de lire la formule qui est devant8

vous9

LE TÉMOIN : [09:41:30] Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la10

vérité, rien que la vérité.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:41:43] Merci beaucoup.12

Dernière information, maintenant : ne pas dire la vérité devant cette Cour est un13

délit. Par conséquent, il est sanctionnable. Vous comprenez cela ? Est-ce que vous14

avez compris cela ?15

LE TÉMOIN : [09:42:07] Oui, Monsieur le juge.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:42:08] Très bien. Si vous17

êtes prête, je vais donner la parole à l'Accusation. Est-ce que vous êtes prête ?18

LE TÉMOIN : [09:42:21] Je suis prête, Monsieur le juge.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:42:24] Très bien.20

Je pense que c'est Mme Berdennikova qui va vous interroger. Vous avez la parole.21

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [09:42:33] Merci, Monsieur le Président.22

Madame, Messieurs les juges, bonjour.23

QUESTIONS DU PROCUREUR24

Mme BERDENNIKOVA : [09:42:44]25

Q. [09:42:46] Bonjour, Madame le témoin...26

R. [09:42:48] Bonjour, Madame.27

Q. [09:42:59] ... Bonjour. Merci pour votre présence ici, aujourd'hui. Moi, je m'appelle28
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Maria Berdennikova, je suis l'avocate pour le Bureau du Procureur qui va vous poser1

quelques questions aujourd'hui. D'accord ?2

R. [09:42:52] Oui.3

Q. [09:42:52] On a déjà eu une occasion pour se rencontrer très brièvement, jeudi4

passé, si vous vous rappelez, pendant une réunion de courtoisie. Donc, comme je5

vous ai déjà « prévu », je vais vous poser mes questions en anglais, comme je le6

maîtrise un peu mieux que le français, mais on va se comprendre très bien grâce à7

nos interprètes. D'accord ? Donc, je vais passer en anglais maintenant. D’accord ?8

R. [09:43:22] D'accord.9

Q. [09:43:25] (Interprétation) Vous avez déjà peut-être remarqué que je m'adresse à10

vous comme étant « Madame le témoin ». Ne... N'y voyez certainement pas un signe11

de manque de respect, c'est simplement une tradition, une pratique que nous avons12

ici, dans cette salle d'audience.13

Avant de commencer, je voudrais vous informer de ce que les juges ont déjà entendu14

de nombreux témoignages dans le cadre de ce procès, il y a beaucoup d'éléments de15

preuve qui figurent déjà au dossier. Aujourd'hui, nous allons être... nous concentrer16

sur des thèmes précis, vu le temps limité dont nous disposons. Nous n'allons pas17

aborder nécessairement tous les sujets que vous avez évoqués dans votre18

déclaration, mais nous allons nous focaliser sur certains d'entre eux. D'accord ?19

Je vous demanderais de bien écouter mes questions, mais si, à un moment ou un20

autre, vous ne comprenez pas quelque chose que j'ai dit ou si mes questions ne sont21

pas claires, n'hésitez pas à me le dire et je répéterai ma question ou je la reformulerai22

afin que nous nous comprenions parfaitement. D'accord ?23

R. [09:44:34] Oui, Maître.24

Q. [09:44:35] Une dernière chose : si vous avez besoin d'une pause à un moment où à25

un autre, n'hésitez pas à le dire aux juges ou à me le dire à moi. Très bien.26

Vous avez déjà déclaré que vous étiez conseillère municipale à la mairie d'Abobo27

lors de la crise postélectorale en 2010-2011.28
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Est-ce que vous pouvez nous expliquer si vous aviez d’autres fonctions principales à1

l’époque ?2

R. [09:45:05] Oui, je fais la teinture aussi. Je suis teinturière de profession.3

Q. [09:45:13] Je crois comprendre que vous étiez aussi — et je vais vous citer en4

français : (intervention en français) « Secrétaire générale du rassemblement des5

femmes républicaines d’Abobo ». C’est vrai ?6

R. [09:45:31] Oui, je suis... Oui, c’est exact. Je suis commissaire politique, je suis la7

secrétaire générale des femmes RDR d’Abobo.8

Q. [09:45:38] Et depuis quand est-ce que vous êtes membre du RDR ?9

R. [09:45:43] Depuis 1994.10

Q. [09:45:51] Madame le témoin, je crois savoir qu’une autre fonction que vous avez11

occupée pendant cette période... Je vais la citer en français : (intervention en français)12

« Présidente d’un comité des victimes des événements de mars 2004 ».13

R. [09:46:05] Oui, effectivement, quand il y a eu les événements de 2004, j’étais la14

présidente du collectif des victimes des événements de 2004.15

Q. [09:46:20] Vous avez mentionné les événements de 2004, est-ce que vous pourriez16

développer votre réponse ? De quoi s’agissait-il ?17

R. [09:46:31] Oui. En 2004, nous sommes sortis pour soutenir les accords de18

Linas-Marcoussis ; à notre grande surprise, les gens nous ont bombardés avec les19

MI-24, il y a eu beaucoup de morts et beaucoup de blessés, et moi-même, j’étais20

blessée — je suis une victime aussi.21

Q. [09:46:57] Procédons étape par étape. Est-ce que vous vous souvenez à quel22

moment ces événements ont eu lieu ?23

R. [09:47:05] C’était le 24 mars 2004.24

Q. [09:47:13] Et vous êtes certaine que c’était le 24 mars ? Est-ce que ce n’était pas le25

25 mars plutôt ?26

R. [09:47:28] Ça a débuté le 24... Ça a débuté le 24, 25 et 26.27

Q. [09:47:36] Est-ce que vous pouvez nous dire où se sont déroulées précisément ces28
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manifestations ?1

R. [09:47:42] C’était un peu partout dans la commune d’Abobo, parce qu’on2

« devrait » sortir très tôt. Les gens nous ont enfermés dans nos quartiers, on ne3

pouvait plus sortir. C’était tout le district d’Abidjan. Donc, les gens ont commencé à4

tirer, ils rentraient dans les quartiers, donc, dans la commune d’Anyama, ils ont5

bombardé les gens avec le MI-24, et à Anonkoua.6

Q. [09:48:18] Bien. Avant d’entrer dans les détails de ce qui s’est passé lors de ces7

manifestations dont vous avez commencé à parler, est-ce que vous pouvez nous8

expliquer quel était votre rôle dans le cadre de ces manifestations ?9

R. [09:48:36] Bon, comme je vous le disais, Abobo est divisé en 24 groupes... en10

24 sous-quartiers. Dans chaque sous-quartier, il y a des responsables politiques.11

Donc, moi-même, je suis la responsable politique du district Bocabo, et... mais je12

réside au quartier Clouetcha, donc quand il y a des manifestations, je dois me rendre13

dans mon district pour coordonner. Et en même temps, je suis la secrétaire générale14

des femmes du Rassemblement des républicains, et je dois coordonner aussi...15

organiser aussi les femmes. Je dois faire la mobilisation au niveau des femmes aussi.16

Donc, je suis une organisatrice et, en même temps, mobilisatrice.17

Q. [09:49:36] Je sais que vous avez dit que ces manifestations avaient été organisées18

pour soutenir les accords de Linas-Marcoussis. Est-ce que c’était le but principal ou19

est-ce qu’il y avait un autre objectif ?20

R. [09:49:49] Non, c’était pour soutenir les accords de Linas-Marcoussis.21

Q. [09:50:03] Très bien. Parlons maintenant de ce que vous avez fait, vous-même, le22

jour de la manifestation. Quel était l’itinéraire prévu pour vous, ce jour-là ?23

R. [09:50:18] Non, ce jour, on « devrait » sortir pour aller marcher, on « devrait »24

avoir une marche au Plateau, mais malheureusement, on n’a pu sortir de notre25

commune.26

Q. [09:50:33] Et pourquoi est-ce que vous ne pouviez pas quitter votre quartier ?27

R. [09:50:38] Parce que, très tôt le matin, on a été encerclés par les Forces de défense28
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et de sécurité qui tiraient n’importe comment sur les gens. Donc, ce jour où il y a eu1

beaucoup de morts et beaucoup de blessés. On ne pouvait pas sortir. Ils nous ont2

enfermés dans nos quartiers. Comme je vous disais, ils ont bombardé le3

quartier...chose, la commune d’Anyama et le quartier Anonkoua.4

Q. [09:51:10] Est-ce que vous avez vu les FDS, les forces qui vous ont attaqués ?5

R. [09:51:16] Oui, on les a vus, puisqu’on « devrait » sortir de notre quartier pour6

venir. Nous, on était arrivés vers le goudron, donc c’est ainsi qu’on a vu sur le7

goudron, il y avait des Forces de défense et de sécurité qui étaient là. Ils étaient8

armés, ils tiraient. Quand ils tirent, on court, on rentre dans les ruelles à... puisque9

nous, on voulait sortir coûte que coûte. Ils tirent. Quand on sort, ils tirent. Après, on10

se disperse, on rentre dans les ruelles. Et moi-même, j’ai mon beau (phon.) qui a pris11

une balle ce jour-là, le petit frère de mon mari, qui est décédé, qu’on l’a envoyé à12

l’hôpital du Clouetcha. Il y a eu beaucoup de blessés ce jour-là.13

Q. [09:52:11] Madame le témoin, nous parlerons des victimes de cet incident plus14

tard. Mais avant cela, est-ce que vous vous rappelez ce... de ce que portaient les FDS15

ce jour-là, et quelles armes ils avaient sur eux ?16

R. [09:52:27] Bon, ils avaient des fusils, ils avaient des fusils. Bon, je ne suis pas17

militaire, je ne connais pas le nom des armes aussi.18

Q. [09:52:44] Ce n’est pas bien grave.19

R. [09:52:45] Je sais qu’ils étaient armés, mais je ne connais pas le nom des armes.20

Q. [09:52:51] Vous avez indiqué que, vous-même, vous avez subi une blessure lors21

de cette manifestation. Est-ce que vous avez été soignée pour cette blessure ?22

R. [09:53:08] Oui, j’ai été soignée, je suis allée à l’hôpital du Clouetcha, et j’ai même23

amené des gens à l’hôpital du Clouetcha aussi. Puisque les hôpitaux, ils étaient24

fermés, c’est l’hôpital du Clouetcha qui fonctionnait. Donc, ce jour-là, on envoyait les25

blessés à l’hôpital du Clouetcha.26

Q. [09:53:30] Est-ce que vous pouvez nous décrire ce qui s’est passé lorsque vous êtes27

arrivés à l’hôpital ?28
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R. [09:53:37] Bon, nous sommes arrivés à l’hôpital, on envoyait les blessés. Arrivé à1

un moment, on a entendu des coups de feu aussi à l’hôpital. Les Forces de défense2

sont venues à l’hôpital pour dire qu’il y a une dame qui envoie des blessés ici.3

Puisque, étant une responsable politique aussi, donc on envoyait les gens à l’hôpital4

et les forces de l’ordre sont venues pour dire que non, qu’on dit il y a une femme qui5

envoie les gens, les blessés, à l’hôpital, puisque les hôpitaux, ils avaient reçu des6

instructions de ne pas s’occuper des blessés. Je suis allée à l’hôpital du Clouetcha en7

tant que conseillère municipale, et j’ai mis la pression sur le responsable de l’hôpital8

pour dire que non, qu’il devrait s’occuper de ces blessés-là. Il a accepté, et quelques9

minutes (phon.), les forces de l’ordre sont venues, que non, qu’on dit qu’on envoie les10

blessés ici, qu’il y a une dame qui envoie les blessés ici. C’est là où le monsieur a dit11

non — du nom, il s’appelait M. Dosso Mamadou... et il a dit que non, qu’il n’y a12

personne ici. Parce que quand on les a entendus venir, nous nous sommes cachés à13

l’intérieur, il nous a cachés. Et les forces de l’ordre (inaudible) on entendait, ils disent14

que non, qu’on dit « il y a une femme qui vient avec les gens ici. » Le monsieur a dit15

que non, qu’il n’y a personne. C’est là, il dit : « Bon, [que] vous pouvez fouiller.»16

C’est là ils disent que... mais... que s’ils fouillent et qu’ils voient des gens... Il dit17

« Ah...[que] fouillez. » Bon, entre eux, même, ils discutaient, c’est là il y a... parmi18

eux, il y a un qui dit que non, que peut-être c’est pas vrai, que les gens mentent,19

peut-être il y a personne. « Allons-y » C’est là ils sont partis, et nous, on a fui pour20

sortir. Nous nous sommes cachés où il y avait les cadavres. J’étais avec un de mes21

frères du nom de Dagnogo (phon.) Lassina, lui, il est secrétaire de section du district22

Clouetcha. C’est un secrétaire de section. J’étais avec M. Dagnogo (phon.) Lassina ce23

jour-là, à l’hôpital du Clouetcha, et nous nous sommes cachés au milieu des cadavres24

pour ne pas qu’on puisse nous retrouver.25

Q. [09:55:43] Très bien. J’aimerais juste obtenir un éclaircissement avant de passer à26

autre chose. Vous avez évoqué les forces FDS qui étaient présentes à l’hôpital ;27

comment savez-vous que c’étaient des FDS ?28
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R. [09:56:02] Non, quand vous êtes couché, en bas, par la porte, j’ai vu les chaussures,1

ils avaient porté des Rangers, et j’entendais ce qu’ils disaient. Avant de venir, ils ont2

tiré aussi. C’est ce qui attirait, nous, notre attention : ils tiraient en l’air n’importe3

comment, ça attirait, nous, notre attention.4

Q. [09:56:24] Avant de passer à un autre sujet, est-ce que vous êtes en mesure de5

nous donner des détails au sujet d’autres victimes de cet incident ?6

R. [09:56:34] S’il vous plaît ?7

Q. [09:56:36] Je vais reformuler ma question. Est-ce que vous avez vu quelqu’un se8

faire blesser ? Est-ce que vous avez été témoin de cela, ce jour-là ?9

R. [09:56:50] Oui, j’ai été témoin, j’ai vu beaucoup. Ils ont attrapé une dame, même,10

du nom de Kpehui Adeline, et ils ont tiré dans son sexe devant nous-mêmes.11

Puisque nous, on était arrêtés un peu devant, elle, malheureusement... C’était une12

marche qui était organisée en RHDP, c’était le rassemblement des Houphouétistes.13

Cette dame, elle s’appelle Kpehui Adeline, elle, malheureusement, on l’a attrapée, on14

a tiré dans son sexe devant nous-mêmes. Vous pouvez le vérifier à l’hôpital du15

Clouetcha. On l’a envoyée là-bas, et malheureusement, elle a rendu l’âme à l’hôpital.16

Ils ont bastonné des gens devant nous-mêmes.17

Q. [09:57:36] Et est-ce que vous savez combien de victimes se sont retrouvées là-bas,18

à la suite de cet incident ?19

R. [09:57:44] Il y a eu beaucoup de blessés — beaucoup de blessés. Je ne peux pas... Il20

y a eu beaucoup de blessés ce jour-là.21

Q. [09:57:54] Qu’en est-il du nombre de victime qui sont mortes ?22

R. [09:57:59] Bon, il y a beaucoup de victimes qui sont... Les corps que nous, on a pu23

enterrer, ils étaient au nombre de 56, un an après, nous sommes allés voir le Premier24

ministre — à l’époque, M. Seydou Elimane Diarra — qui nous a aidés à voir les25

corps. Donc les corps qu’on a pu enterrer ce jour-là, c’était au nombre de 56,26

puisqu’il y avait des corps qui étaient à l’IVOSEP, il y a d’autres qui étaient à27

l’INTERFU, à la morgue d’Anyama. Bon, il y a des corps qu’on n’a pas retrouvés, il y28
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a des gens qui sont portés disparus, jusqu’au jour d’aujourd’hui, on les a pas1

retrouvés. Mais les corps que nous avons pu enterrer ce jour-là, ils étaient au nombre2

de 56 personnes. Ils sont au carré des martyrs, à Abobo.3

Q. [09:58:59] Très bien. Nous allons maintenant passer à un autre sujet. Et je4

souhaiterais discuter avec vous des élections présidentielles de 2010. Nous allons5

donc sauter quelques années. Est-ce que vous pouvez nous dire quel était votre rôle6

lors de la campagne électorale de 2010 ?7

R. [09:59:18] Pendant la campagne électorale de 2010, comme je vous le disais... Je8

suis commissaire politique du district Bocabo et, en même temps, la secrétaire9

départementale des femmes RDR à Abobo. Et donc, j’avais à ma charge les femmes,10

et mon district aussi, que je « devrais » gérer aussi.11

Q. [09:59:49] Bien, nous savons tous que le premier tour de la présidentielle a eu lieu12

le 31 octobre 2010. Est-ce que vous pouvez nous dire ce que vous faisiez le jour avant13

cela, c’est-à-dire le 30 octobre 2010 ?14

R. [10:00:04] Bon, le 30 octobre 2010, c’est ce que nous appelons… nous appelons la15

veillée d’armes. Il faut s’assurer que tout va bien, puisque, le jour des élections, les16

gens… les gens doivent manger, nos scrutateurs, donc il faut… on doit rassembler17

tous nos scrutateurs, leur donner les mandats de superviseur, et en même temps les18

per diem aux femmes pour pouvoir faire la cuisine pour le jour des élections. Donc,19

évidemment, nous nous sommes retrouvées à la mairie avec ma présidente,20

Mme Touré Maïmouna ; ce jour-là, nous étions toutes à la mairie avec les femmes21

pour pouvoir organiser.22

Q. [10:01:04] Est-ce qu’il y a eu une réunion à la mairie ce jour-là ?23

R. [10:01:09] En ce jour, le 10, effectivement, il y a eu une réunion. Comme c’est ce24

que je vous disais, on appelait nos scrutateurs pour leur donner des consignes. On25

était avec nos scrutateurs. Et puis, les femmes qui devraient faire la cuisine, on était26

avec ces femmes-là aussi ce jour-là, à la mairie.27

Q. [10:01:31] Et est-ce que tous les militants ont pu participer à cette réunion ?28
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R. [10:01:38] Non, ce n’était pas tous les militants, mais c’étaient des personnes bien1

précises, ceux qui devraient être dans les bureaux de vote, puis les femmes qui2

devraient s’occuper de la cuisine à la mairie. Nos délégués, on était avec nos3

délégués, et puis…4

Q. [10:02:11] Très bien.5

Nous allons maintenant aborder le deuxième tour des élections, à savoir le6

28 novembre 2010. Tout d’abord, pourriez-vous nous dire si vous étiez en mesure de7

circuler librement à Abobo avant ce tour des élections ?8

R. [10:02:40] On n’était pas libres de circuler à Abobo pendant les élections du9

deuxième tour. On n’était pas libres, puisqu’au premier tour, déjà, il devrait avoir un10

deuxième tour, il y avait la tension, les Jeunes Patriotes et puis les jeunes LMP (phon.)11

disaient que non, un Mossi va pas gouverner. Donc, on était traqués, nous, les gens12

du Nord. On ne pouvait même plus porter les boubous, de peur d’être agressés.13

Q. [10:03:13] Et pouviez-vous quitter votre maison le soir, par exemple, juste avant14

les élections ?15

R. [10:03:21] Les élections du deuxième tour ?16

Q. [10:03:26] Est-ce qu’il y avait des restrictions ? Est-ce que l’on vous a interdit, par17

exemple, de quitter votre maison la veille du second tour des élections ?18

R. [10:03:39] Bon, la veille du second tour, c’était difficile, même. On ne pouvait pas19

sortir la veille, même. Puisque, déjà, dans la journée, il y a eu des morts d’hommes,20

la nuit, personne ne pouvait sortir.21

Q. [10:04:06] Et qu’avez-vous fait, vous, personnellement, la veille du second tour ?22

R. [10:04:12] Effectivement, la veille du second tour, comme je vous le disais encore,23

j’étais avec Mme Touré Maïmouna — elle est la présidente des femmes, moi, je suis sa24

secrétaire. Chaque veille des fêtes (phon.), il faut appeler les femmes, leur remettre25

l’argent pour pouvoir faire à manger aux scrutateurs dans les bureaux de vote. Et on26

avait nos scrutateurs aussi qui étaient à la mairie avec. On était à la mairie. Nos27

scrutateurs, ils étaient là, avec les gens qui devraient les former — on appelle les28
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CTE. Et il y avait le maire de la commune aussi qui était là, ce jour-là, avec. On était1

avec nos départementaux.2

Q. [10:05:00] Et à quel moment de la journée est-ce que cela s’est passé ?3

R. [10:05:04] Aux environs de 9 heures.4

Q. [10:05:10] Donc, vous étiez à la mairie avec Maïmouna Touré.5

R. [10:05:18] Oui.6

Q. [10:05:18] Dans quel endroit de la mairie vous vous trouviez exactement ?7

R. [10:05:22] On était à son bureau, à l’étage, puisqu’elle… elle est régisseur, elle8

était… à l’époque, elle était régisseur à la mairie. Et on était à la mairie, à son bureau.9

Et soudainement, on a entendu des coups de feu, les coups de feu, et nous avons10

regardé par la fenêtre. On a vu des gens qui étaient en treillis, ils étaient armés, mais11

ils étaient encagoulés, au nombre de quatre personnes. Ils sont venus garer au12

rond-point leur véhicule. Et comme les tirs… ils tiraient n’importe comment, nous13

nous sommes couchées en bas, pour ne pas prendre des balles perdues. Et ils ont14

tiré, tiré, tiré, tiré. Après, nous nous sommes levées, et on a vu, dans la cour de la15

mairie, deux corps. Et l’arrière-cour de la mairie, il y avait un corps aussi, et il y avait16

des blessés, ce jour-là. L’un des blessés, même, que je connais très bien, qui s’appelait17

Tonton Coulibaly, qui est un ami au mari de ma grande sœur, lui, il est mort aussi.18

C’est lui qui était à l’arrière-cour de la mairie.19

Q. [10:06:36] Et quel âge avait Tonton Coulibaly ?20

R. [10:06:39] Il était âgé. C’était un adulte. Bon, il avoisinait la cinquantaine passée.21

Q. [10:06:50] Savez-vous qui étaient les autres victimes que vous venez juste22

d’évoquer ?23

R. [10:06:54] Bon, je ne connais tous (phon.) les autres victimes, mais j’ai un collègue24

commissaire politique qui a son fils aussi qui avait pris une balle ce jour-là. Puisque,25

lui, il était avec nous à la mairie, son fils a pris une balle. On l’a envoyé… chose…26

puisqu’on avait… il y avait des soins… il y a… on avait pris un médecin qui27

s’occupait de ces blessés qui étaient à la mairie avec nous aussi, du nom de docteur28
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Keita. Donc, séance tenante, docteur Keita est venu voir l’enfant. On avait une1

équipe médicale.2

Q. [10:07:33] Je souhaiterais revenir très brièvement maintenant sur les hommes en3

uniforme ou en treillis qui tiraient ce jour-là. Combien en avez-vous vu exactement ?4

R. [10:07:46] Bon, ils étaient au nombre de quatre personnes. Moi, j’ai vu5

quatre personnes.6

Q. [10:07:58] Vous nous avez dit qu’ils sont arrivés dans un véhicule. Est-ce que vous7

pourriez nous dire à quoi ressemblait ce véhicule ?8

R. [10:08:05] Bon, ça, moi, je ne me souviens plus. Je ne sais pas si c’est un cargo ou9

bien si c’est un pick-up. Je ne sais pas.10

Q. [10:08:18] Ça ne fait rien.11

Alors, lorsque les tirs ont débuté, à partir de ce moment-là, combien de temps les tirs12

ont-ils duré, ensuite ?13

R. [10:08:33] Ça, moi, je ne me souviens plus.14

Q. [10:08:42] Est-ce que vous pourriez nous dire de quelle direction provenaient les15

tirs ?16

R. [10:08:49] Ça provenait de la… Ils étaient au rond-point de la mairie, au17

rond-point de la mairie d’Abobo.18

Q. [10:09:13] Très bien.19

Nous allons maintenant aborder un autre sujet. Ça va, Madame ?20

R. [10:09:24] Oui, ça va.21

Q. [10:09:25] Très bien. Nous allons passer au mois de décembre, maintenant, et22

parler de la marche vers la RTI. Est-ce que vous vous souvenez de la date de cette23

marche ?24

R. [10:09:37] C’était le 16 décembre.25

Q. [10:09:43] Et quand avez-vous appris que cette marche allait avoir lieu ?26

R. [10:09:49] Oh, comme je vous disais (phon.), la veille, j’ai été appelée par ma27

présidente, toujours, Mme Touré Maïmouna, pour me dire que… qu’il doit avoir une28
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marche pour aller libérer la RTI, puisqu’il… à la… M. le Président, Alassane1

Ouattara, avait nommé un directeur, donc il fallait l’installer. Donc, c’était à la2

demande de… du président de l’Assemblée nationale, M. Soro Guillaume, qui avait3

organisé cette marche pour aller libérer la RTI ce jour-là. Et Mme Touré m’a instruit4

d’appeler les femmes. On devrait se regrouper à la maison du PDCI pour pouvoir5

partir.6

Q. [10:10:54] Est-ce que certaines femmes se sont rendues au siège du PDCI ?7

R. [10:11:00] Oui, puisque, la veille, il y a certaines qui se sont rendues là-bas. Moi,8

j’étais là. Nous ne sommes pas sorties. Nous, on attendait le jour J pour emprunter9

nos cars, pour partir. Mais il y a certaines qui sont parties la veille, pour dire qu’elles,10

elles vont dormir là-bas et en même temps converger vers la RTI.11

Ces femmes, même, ont été blessées. Elles ont été tabassées à la maison du PDCI. Il y12

a eu mort d’homme, aussi, à la maison du PDCI. Et je connais une dame du nom de13

Mme Tetty, qui est une de nos responsables de district, qui a été blessée ce jour-là à la14

maison du PDCI, puisqu’elle, elle est partie la veille.15

Q. [10:11:40] Très bien. Nous allons parler de cet incident à la maison du PDCI.16

Est-ce que vous pourriez être plus précise et nous indiquer la date à laquelle cela17

s’est produit ?18

R. [10:11:53] Non, pour aller… L’incident de la maison du PDCI s’est produit…19

c’était le même 16, puisque la marche devrait avoir lieu le 16, et très tôt le matin.20

Bon, puisque je n’y étais pas, c’est Mme Tetty qui m’a appelée pour me dire qu’elle est21

blessée, qu’elle est partie la veille, qu’on l’a blessée. Nous, on était à Abobo. Nous,22

nous ne sommes pas… on n’a pas pu sortir de notre commune, puisqu’il y avait des23

tirs encore.24

Q. [10:12:25] Donc, j’ai bien compris que vous n’étiez pas présente à la maison du25

PDCI, mais est-ce que vous savez qui s’en est pris aux femmes qui se trouvaient26

là-bas ?27

R. [10:12:37] Je ne peux pas répondre. Je ne sais pas.28
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Q. [10:12:47] Très bien.1

Nous allons maintenant aborder vos propres activités. Premièrement, est-ce que2

vous avez participé à la marche vers la RTI du 16 décembre ?3

R. [10:13:02] Si, on devrait sortir. Je suis sortie, même, de ma maison. Et arrivée vers4

un peu devant, vers l’immeuble Adama Sanogo, j’ai été appelée par Mme Touré —5

ma présidente. Elle m’a demandé où j’étais. C’est là je lui ai dit que non, que moi,6

j’étais en route, que je partais. C’est là elle m’a dit non, de ne pas progresser, qu’il7

paraît qu’ils sont en train de tuer les gens vers la RTI, de ne pas partir, de rappeler8

les femmes, de dire aux femmes de ne pas sortir de la commune.9

Q. [10:13:45] Vous a-t-elle expliqué comment elle avait appris que *cela s'était10

produit ?11

R. [10:13:52] Bon, je ne lui ai pas demandé aussi qui lui a dit aussi, mais c’est elle qui12

m’a appelé pour me dire de ne pas progresser.13

Q. [10:14:02] Pourriez-vous nous dire plus précisément où vous étiez lorsque vous14

avez reçu ce coup de téléphone ?15

R. [10:14:11] J’étais vers l’immeuble Adama Sanogo. À Abobo, il y a un immeuble16

qu’on appelle Adama Sanogo, vers le plateau Dokoui.17

Q. [10:14:30] Est-ce que vous pourriez nous épeler « Adama Sanogo », s’il vous18

plaît ?19

R. [10:14:37] A-D-A-M-A. S-A-N-O-G-O.20

Q. [10:14:52] Merci beaucoup, Madame.21

Qu’avez-vous fait après avoir reçu le coup de téléphone de Maïmouna Touré ?22

R. [10:15:01] Non, je suis... j’ai cherché à rentrer. C’était pas facile. Puisque les corps23

habillés, ils étaient sortis, ils tiraient encore n’importe comment, donc c’est les ruelles24

fallait emprunter pour pouvoir arriver à la maison.25

Q. [10:15:23] Avez-vous vu quoi que ce soit d’inhabituel en rentrant chez vous ?26

R. [10:15:29] Oui, j’ai vu. La ruelle que j’ai empruntée vers la route d’Abobo-Baoulé...27

pour pouvoir rentrer chez nous, j’ai vu un corps qui était là, qu’on avait tué. Les gens28
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se lamentaient. Et moi, j’ai continué.1

Q. [10:15:57] Est-ce que vous pourriez nous décrire le corps que vous avez vu en2

nous donnant plus de détails ?3

R. [10:16:02] Bon, c’est un jeune qui était couché, tué. Il était mort, blessé.4

Q. [10:16:14] Comment était-il habillé ?5

R. [10:16:17] Je ne me souviens même plus. Ça fait 7 ans aujourd’hui, je ne me6

rappelle plus.7

Q. [10:16:25] Est-ce que vous vous rappelez s’il était habillé en civil ou en uniforme8

militaire ?9

R. [10:16:31] Non, c’était un civil. Il était en civil.10

Q. [10:16:37] Avez-vous vu des armes autour du corps ?11

R. [10:16:43] Je n’ai pas vu d’arme, mais j’ai vu des trous. Je n’ai pas vu d’arme. Mais12

c’est le matin, avant de sortir de la maison, qu’on a vu... j’ai vu des corps habillés qui13

étaient postés sur des immeubles. Le matin, ça, c’est en allant... en sortant de la14

maison. Et des corps habillés... il y avait des corps habillés qui étaient postés sur des15

immeubles qui avaient des armes en main.16

Q. [10:17:13] Et où avez-vous vu ces corps habillés ? Où se trouvaient-ils ?17

R. [10:17:20] Ça, c’était vers le Sans-Manquer.18

Q. [10:17:29] Avant de passer à un autre sujet, est-ce que vous pourriez nous décrire19

les manifestants ce jour-là ? Combien y en avait-il *avec vous, approximativement ?20

R. [10:17:46] Je peux pas estimer, parce que quand il y a eu... Abobo est vaste. Moi, je21

suis du Clouetcha, d’autres venaient du Clouetcha, donc, il y avait du monde, je22

peux pas estimer le nombre.23

Q. [10:18:17] Les manifestants portaient-ils des objets avec eux, des choses ?24

R. [10:18:26] Pas du tout, on était les mains nues —, pas du tout. Les manifestants25

n’avaient rien.26

Q. [10:18:48] Très bien.27

Nous allons changer de sujet une fois de plus et nous allons revenir à Abobo et28
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parler de la période qui a suivi la marche du 16 décembre vers la RTI.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:19:08] Maître N’Dry,2

allez-y.3

M. N’DRY : [10:19:10] Monsieur le Président, juste pour revenir sur la question qui4

était posée par Mme le Procureur quand elle parle des manifestants en globalisant le5

terme « manifestants ». Je sais que Madame le témoin a parlé d’une manifestation6

qui avait lieu dans toute la ville d’Abidjan. Quand on parle des manifestants qui7

étaient armés, est-ce qu’elle pourrait mieux circonstancier et spécifier les8

manifestants dont parle le témoin, à savoir, certainement, ceux qui étaient avec elle,9

et non généraliser le terme « manifestants », parce qu’elle ne pouvait pas être sur10

toute l’étendue du territoire de la manifestation ?11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:20:07] Je pensais que la12

question était extrêmement spécifique, lorsqu’on parle de manifestants dans ce13

cas-là, pas en termes génériques, bien entendu.14

Le Bureau du Procureur.15

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:20:22] Je peux préciser la question, si16

vous le souhaitez, Monsieur le Président.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:20:26] Je pense qu’il n’y18

a rien à préciser, mais précisons quand même.19

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:20:35]20

Q. [10:20:35] Lorsque vous avez mentionné que les manifestants du21

16 décembre n’étaient pas armés, est-ce que vous voulez parler des manifestants que22

vous avez vus de vos propres yeux ?23

R. [10:20:46] Quand nous sortons, nous ne sommes... on n’était pas armés. Les24

manifestants, on... nous n’étions pas armés. Et, en général, quand on part manifester,25

tu vas revendiquer quelque chose, on ne va pas avec les armes. On n’était pas armés.26

On partait revendiquer quelque chose, on n’était pas armés.27

Q. [10:21:21] Madame le témoin, je souhaiterais vous montrer un court extrait vidéo.28
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Si nous pouvions avoir la main ?1

On peut montrer cette vidéo au public. ERN : CIV-OTP-0032-0039. Et, aux fins du2

compte rendu, le numéro de la transcription est CIV-OTP-0037-0105.3

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:21:50] Vous avez la main sur le canal4

« Evidence 2 ».5

(Diffusion d’une vidéo)6

[Transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0032-0039 non disponible au format Word, à insérer7

ultérieurement].8

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:22:35]9

Q. [10:30:00] Madame le témoin, est-ce que vous pouvez nous décrire de quoi il10

s’agit ?11

R. [10:22:37] C’est ce corps que j’ai vu quand je revenais le 16 décembre. C’est ce12

corps que j’ai vu... la ruelle que j’ai empruntée pour pouvoir rentrer chez moi.13

Q. [10:22:46] Et qui a tourné cette vidéo ?14

R. [10:22:49] Moi-même. J’avais mon portable. C’est de mon portable.15

Q. [10:23:00] Parfait. Nous allons aborder le sujet suivant que j’ai déjà mentionné et16

nous n’avons plus besoin d’avoir la main. Merci.17

Donc, nous allons revenir à Abobo, et en particulier, la période qui a suivi la marche18

du 16 décembre, et nous allons parler des mois de janvier et février. Tout d’abord, y19

a-t-il eu des changements dans la situation sécuritaire à Abobo suite à la marche vers20

la RTI ?21

R. [10:23:40] Oui, tout s’est dégradé depuis ce jour-là. Tout s’est dégradé, surtout le22

mois de février où il devrait avoir un meeting de la zone sud et de la zone nord. Tout23

s’est dégradé pendant le mois de février où il devrait avoir un meeting de la zone24

sud et de la zone nord. Et la zone nord, ça, c’est ceux de la commune d’Adjamé,25

Anyama, Abobo, et ils devraient converger vers Abobo pour faire un meeting et26

demander à M. Laurent Gbagbo de partir, qu’il a perdu les élections. Mais, très tôt le27

matin… le meeting n’a pas eu lieu. Les gens sont venus très tôt le matin le... comme28
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d’habitude. Ils étaient armés, ils sont venus tirer, tirer, n’importe comment, et la1

logistique qu’on avait, ils ont mis du feu dedans, et c’était le sauve-qui-peut. Puisque2

moi, j’étais à l’accueil, c’était une marche RHDP... C’était un meeting plutôt, un3

meeting RHDP, et moi, j’étais à l’accueil ce jour-là. Donc, nous sommes venus un4

peu tôt, avant les militants, et très tôt, ils ont commencé à tirer, comme d’habitude,5

ils ont mis le feu : notre logistique, le podium, nos bâches et autres. Et nous nous6

sommes cherchés. C’est depuis ce jour même que tout même… tout est dégradé,7

qu’on a même fermé la mairie, on n’a plus travaillé depuis le 29 février, la mairie8

était fermée. On n’a plus travaillé ce jour... depuis ce jour-là.9

Q. [10:25:43] Très bien. Nous allons poursuivre notre discussion sur cet incident et je10

souhaiterais aborder un certain nombre des détails que vous venez d’évoquer.11

Pourriez-vous nous dire à quelle date exactement cela s’est produit ?12

R. [10:26:00] Bon, si ma mémoire est bonne, ça doit être le 29 février.13

Q. [10:26:12] Et malheureusement, il n’y avait pas 29 jours au mois de février cette14

année-là, Madame. Est-il possible qu’il s’agissait du 19 février ?15

R. [10:26:27] C’était le 19, plutôt.16

Mme NAOURI : [10:26:31] Monsieur le Président.17

R. [10:26:32] C’était le 19.18

Mme NAOURI : [10:26:35] Pardon.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:26:37] Quel est le20

problème ?21

Mme NAOURI : [10:26:39] Plutôt que de lui suggérer la date, le témoin étant22

convaincu que c’est le 29, l’information venant de son attestation, il conviendrait de23

confronter le témoin avec ce qu’elle a dit dans son attestation antérieure plutôt que24

de lui suggérer une date sans fondement.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:26:57] Bien sûr, mais il26

ne s’agit que d’une date, ça ne va pas changer la face du procès.27

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:27:05] Je pourrais citer un paragraphe28
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de la déclaration du témoin qui comporte la date.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:27:11] Allez-y.2

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:27:13] ERN : CIV-OTP-0032-0011.3

Et je vais citer une partie du paragraphe 75 en français : (intervention en français) « Le4

19 février, en tant que responsables du RDR, nous avons voulu faire deux grands5

meetings pour les communes d’Abidjan-Nord et Abidjan-Sud. ».6

(Interprétation) Je ne pense pas qu’il soit nécessaire de citer la suite de ce paragraphe.7

Q. [10:27:50] Madame le témoin, est-ce que cela vous rappelle la date de cet8

incident ?9

R. [10:27:59] Pardon ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:28:05] Elle nous a déjà11

dit qu’il s’agissait du 19. Poursuivez.12

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:28:11] Très bien.13

Q. [10:28:13] Vous avez dit que... qu’il y avait des militants (phon.) armés qui sont14

arrivés et qui ont tiré. Est-ce que vous avez vu ces hommes ?15

R. [10:28:27] Oui, on a... puisque nous étions... nous sommes venus... comme j’étais16

à... chose... à l’accueil, très tôt, le matin, nous étions au rond-point. Et ils sont venus,17

on les a vus venir, ils sont... on est en train de tirer comme d’habitude, n’importe18

comment. Donc, on a eu peur, nous sommes répliqués (phon.), nous sommes rentrés19

dans la cour de la mairie, puisque la mairie, à l’arrière-cour, il y a une autre sortie,20

donc nous sommes sortis par l’arrière-cour. Ils ont mis le feu sur la logistique qu’on21

avait.22

Q. [10:29:04] Vous nous avez dit que deux meetings étaient prévus, l’un pour23

Abidjan-Nord, l’un pour Abidjan-Sud ; est-ce que vous savez ce qui s’est passé lors24

du meeting d’Abidjan-Sud ?25

R. [10:29:19] Là, je ne sais pas. Je n’y étais pas.26

Q. [10:29:35] Les hommes armés qui ont tiré au rond-point de la mairie, est-ce qu’il y27

a eu des victimes suite à ces tirs ?28
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R. [10:29:48] Ce jour-là, moi, je suis rentrée chez moi, j’étais traumatisée même,1

puisque je venais d’échapper aussi à la mort. Je suis rentrée chez moi. Donc, je ne me2

souviens plus s’il y a eu des victimes ou pas. Je ne me souviens plus.3

Q. [10:30:21] Très bien.4

Voici ce que nous allons faire : je vais revenir au dernier paragraphe que j’ai cité, le5

paragraphe 75 de votre déclaration. Je ne vais pas donner lecture exactement de ce6

que j’avais lu précédemment. Je vais lire à partir de la deuxième ligne, en français :7

(intervention en français) : « Le meeting d’Abidjan Nord était prévu au rond-point8

près de la mairie d’Abobo, mais pendant qu’on s’organisait, on a entendu des tirs et9

on s’est cachées dans la mairie. Les corps habillé ont tué deux personnes, et puis on a10

vu la fumée d’où ils ont brûlé nos bâches et tout ce qu’on avait mis comme logistique11

pour le meeting. »12

(Interprétation) Est-ce que cela rafraîchit votre mémoire ? Est-ce que vous vous13

souvenez maintenant des victimes de cet incident ?14

R. [10:31:16] Oui, Maître, il y a eu des corps. Vous savez, quand il y a des meetings,15

les gens viennent. C’est pour les militants qu’on organise. Effectivement, il y a16

certains de ceux-là, je peux pas… Certainement, il y a eu des morts, deux corps, mais17

nous nous sommes réfugiés à la mairie. Les gens nous appelaient pour nous dire18

qu’il y a eu deux morts ce jour-là. C’est depuis ce jour-là que la mairie a été fermée.19

On n’a plus travaillé.20

Q. [10:31:58] Très bien.21

Vous avez donc dit que, à Abobo, la situation de sécurité s’est dégradée, surtout22

après février 2011. Alors, quelque chose a-t-il été fait pour remédier à cette situation23

à Abobo ?24

R. [10:32:17] Rien n’a été fait. Chaque jour que Dieu faisait, c’était… on tuait des gens25

n’importe comment. On était à la maison. Rien n’a été fait pour y remédier.26

Q. [10:32:36] Et comment la sécurité était-elle organisée à Abobo, en ce moment-là ?27

R. [10:32:42] Mais, ceux qui étaient censés assurer notre sécurité, c’est eux-mêmes qui28
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nous tuaient. On ne peut pas parler de sécurité.1

Q. [10:32:58] Y avait-il des groupes qui avaient été organisés aux fins de… d’aider à2

la situation, de remédier à la situation ?3

R. [10:33:11] Bon, moi, je n’ai pas connaissance des groupes. C’est que les groupes4

qui étaient là, c’étaient pour nous tuer. Il y avait les Jeunes Patriotes, il y avait les5

jeunes LMP, il y avait les GPP. C’est eux qui nous tuaient.6

Q. [10:33:33] Mais y avait-il des groupes de résistance qui auraient été créés pour7

lutter contre les forces de sécurité ?8

R. [10:33:41] (Intervention inaudible)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:33:42] Une minute.10

Maître Zokou.11

Me ZOKOU : [10:33:44] Monsieur le Président, je pense que, de la part de12

l’Accusation, le terme « groupe de résistance » est connoté, est inapproprié.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:34:06] Mais je ne vois14

vraiment pas pourquoi ce n’est pas approprié, d’après vous, « résistance » contre15

quelque chose.16

Bon, Madame le représentant de l’Accusation, poursuivez, s’il vous plaît.17

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:34:24]18

Q. [10:34:24] Voulez-vous que je répète ma question ?19

R. [10:34:27] Oui, Maître.20

Q. [10:34:29] Très bien. Des groupes ont-ils été mis sur pied pour défendre la21

communauté à Abobo à ce moment-là ?22

R. [10:34:40] Oh, oui. Il paraît qu’il y a des groupes qui ont été mis pour défendre la23

communauté vers le quartier PK 18 où, chaque jour, on tuait des gens là-bas. Et, bon,24

il paraît que les jeunes se sont mis dans groupe pour sécuriser leur quartier, mais je25

n’y étais pas puisque, moi, je réside au Clouetcha. Le Clouetcha est un peu éloigné26

de PK 18.27

Q. [10:35:17] Bien. Nous savons bien que vous n’étiez pas là, mais, en tout cas,28
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connaissiez-vous le but de ces groupes organisés ?1

R. [10:35:29] Il paraît que c’était pour défendre. Tu ne vas pas rester là, s’ils vont2

venir te tuer. Il faut chercher à te défendre aussi. C’était leur but.3

Q. [10:35:43] Vous pourriez être plus « précis »…4

Me ZOKOU : [10:35:45] (Intervention inaudible)5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:35:47] Mais c’est normal.6

Le groupe, on sait ce qu’ils font… groupe de résistance, ils sont établis. Bon,7

évidemment, on sait — on sait. Il faut quand même rester logique et penser8

à la logique.9

Alors, allez-y, poursuivez. Nous savons très bien ce qu’ils faisaient.10

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:36:11]11

Q. [10:36:11] Pourriez-vous quand même être plus précise en ce qui concerne le12

moment où ces groupes ont été créés — un repère dans le temps, à quel moment ?13

R. [10:36:25] Je ne me souviens pas très bien du moment, puisque je sais que la14

résistance, ça a commencé au quartier PK 18, avant de s’étendre sur toute la15

commune, (inaudible). Mais je ne me souviens pas de la date précisément.16

Q. [10:36:44] Et connaissez-vous le nom de ces groupes ou de l’un… certains17

d’entre eux ?18

R. [10:36:51] Vous pouvez répéter ?19

M. N’DRY : [10:36:58] Mais, Monsieur le Président.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:37:05] Maître N’Dry.21

M. N’DRY : [10:37:06] Monsieur le Président, je pense que la méthode utilisée par le22

Procureur n’est pas conforme, je crois. Je pense qu’il faut laisser, ici, le témoin23

dérouler le tableau, mais on ne peut pas suggérer au témoin des réponses qu’on24

attend. Je pense que nous assistons tous à cet interrogatoire. Le témoin a dit : « Je ne25

connais pas ces groupes. Je suis à Clouetcha. Je ne connais pas ces groupes. »26

Mme le Procureur saute sur cette réponse qui lui est donnée et avance, je ne sais pas27

pourquoi, pour avoir quel but, pour qu’on lui dise ce qu’elle veut entendre ou pas.28
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Je pense…1

Non, Monsieur le Président, c’est très important.2

Je pense qu’il faut laisser le témoin dérouler le tableau en lui posant des questions3

simples et non de lui suggérer des réponses qu’on attend.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:38:17] Alors, le témoin a5

dit : « Ils ont été établis pour qu’on se défende. » On vous demande : « Est-ce que6

vous connaissez le nom d’un de ces groupes, oui ou non ? »7

O.K. Ça suffit. Posez la question. Mais il faut… Si vous avez quelque chose que vous8

pouvez présenter au témoin, faites-le, plutôt que d’essayer, comme ça, d’obtenir des9

réponses, les réponses que vous voulez obtenir en vous disant que vous aurez un10

jour la chance d’obtenir votre réponse. Si vous avez une déclaration, montrez-lui la11

déclaration, qu’on en finisse.12

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:38:58] Non, pour l’instant, nous n’avons13

pas grand-chose à présenter au témoin. C’est une question ouverte. Nous essayons14

d’obtenir des informations de la part du témoin avec une question ouverte, point15

final.16

Q. [10:39:11] Bien. Donc, connaissez-vous le nom de certains de ces groupes,17

Madame le témoin ?18

R. [10:39:17] Bon, ces groupes, ils étaient… il y avait plusieurs groupes. D’autres, ils19

étaient…20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:39:27]21

Q. [10:39:27] Oui, oui, mais est-ce que vous connaissez le nom de ces groupes ou un22

de ces groupes, au moins ? C’est la question. Est-ce que vous connaissez ce nom ?23

R. [10:39:35] Bon, il y a… il y a un groupe qui était dirigé par M. Toumc… il y a…24

nom de Toumc. Il y avait… il y avait plusieurs groupes.25

Q. [10:39:56] Mais est-ce qu’ils avaient des noms, ces groupes ?26

Et si oui, est-ce que vous connaissez ces noms ? Comment est-ce qu’ils vous le27

sachiez ?28
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R. [10:40:06] Ils avaient des noms, mais j’ai oublié les noms, Monsieur le juge.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:40:10] Très bien.2

Maintenant, c’est au compte rendu. Ils avaient des noms, mais le témoin ne se3

souvient plus de ces noms.4

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:40:21]5

Q. [10:40:21] Alors, je reviens plus tôt… au moment… Est-ce que les groupes ont été6

créés avant la marche sur la RTI ?7

R. [10:40:35] Là, je ne sais pas.8

Q. [10:40:47] D’après ce que vous savez, est-ce que des partis politiques contrôlaient9

ces groupes ?10

R. [10:40:55] Je ne sais pas.11

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:41:04] Pourrions-nous, s’il vous plaît,12

passer à huis clos partiel très rapidement ? J’ai deux questions à poser.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:41:12] Huis clos partiel,14

s’il vous plaît.15

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 41)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Passage en audience publique à 10 h 43)10

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:43:34] Nous sommes en audience publique,11

Monsieur le Président.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:43:38] C’est à vous,13

Madame le représentant du Procureur.14

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:43:47]15

Q. [10:43:47] Nous allons à nouveau changer de sujet, et maintenant, nous allons16

parler de la manifestation des femmes à Abobo. Nous allons rentrer dans les détails17

du déroulement de la journée, mais avant cela, pourriez-vous nous dire quel rôle18

vous avez joué dans… lors de cette manifestation ?19

R. [10:44:15] Le… chose… le 2, j’ai été appelée encore par Mme Touré, ma présidente,20

puisque dans toutes les communes, les femmes manifestaient pour dire à M. Laurent21

Gbagbo de partir, qu’il a perdu les élections. Et elle m’a appelée pour avoir mon avis22

si les femmes d’Abobo aussi devraient sortir. C’est là je lui ai dit que moi, je ne23

voyais pas d’inconvénient, mais d’appeler d’autres femmes pour avoir leur avis.24

C'est ainsi qu'elle a appelé d'autres femmes. À l'unanimité, toutes les femmes25

voulaient qu'on sorte pour manifester aussi. Donc, comme d'habitude, je suis la26

secrétaire et en même temps je fais la mobilisation et l'organisation, et elle m'a27

instruit de faire la mobilisation, d'appeler les femmes. Comme c'était une marche qui28
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était organisée en RHDP, j'ai appelé la présidente des femmes du PDCI, du nom de1

Mme Coulibaly Cécile, j'ai appelé Mlle Koné Assetou, qui est la présidente des2

amazones, et j'ai appelé Madame Habiba Camara, qui est la présidente des femmes3

du MFA, et j'ai appelé Mme Bleu (phon.), *mais Mme Bleu (phon.) n'a pas pu répondre à4

l'appel, c'est Mme Guéï Yvette qui est venue au nom des femmes de l'IDPCI. Et c'est5

ainsi qu'on a... il y avait Mme Kourouma Fanta, elle, elle devrait s'occuper des femmes6

de la société civile, des ONG et puis des femmes religieuses.7

Q. [10:46:20] Mais plus généralement, quel était le but de la manifestation ?8

R. [10:46:24] Le but de la manifestation, c'était opération « Gbagbo dégage »,9

puisqu'il avait perdu les élections, lui dire de partir. Il y avait trop de morts. Tous les10

hommes qui mouraient, c'étaient nos enfants, nos maris, qu'on n’en voulait plus de11

morts, de partir, qu'il avait perdu les élections. C'était le but de la manifestation.12

Q. [10:46:48] Et pourquoi s'agissait-il d'une marche de femmes ?13

R. [10:46:51] Puisque les hommes ne pouvaient plus sortir. Les gens tiraient14

n'importe comment. Donc, nous nous sommes dit qu'en tant que femmes, si on15

sortait, il n'allait rien avoir, ils n’allaient pas tirer sur nous, puisque nous sommes16

des femmes aux mains nues, ils n'allaient pas tirer sur nous.17

Q. [10:47:14] Et pouvez-vous nous parler des activités qui ont été entreprises pour18

préparer la marche avec vous et toutes les personnes occupées à organiser la19

marche ?20

R. [10:47:25] Donc, comme je vous le disais, j'ai appelé ces femmes, chacune aussi21

devrait appeler... puisque ces femmes que j'ai appelées, c'est des mobilisatrices, elles22

ont des groupes de femmes, elles devraient appeler ces femmes, et moi, j'ai fait les23

pancartes, on n’avait rien, c'était... on avait des pancartes, il y a une motion qui24

devrait être lue ce jour-là par moi-même.25

Q. [10:48:02] Et à quel moment se sont faits ces préparatifs, approximativement ?26

R. [10:48:07] Bon, c'était la veille qu'on a préparé la manifestation, le 2, c'est le 2 qu'on27

a fait l'organisation, c'est les... puisque d'habitude, c'est la veille des événements,28
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qu'on fait les appels, on fait la mobilisation, l'organisation ; on met tout en place la1

veille, avant le jour-J.2

Q. [10:48:35] Bien. Pourriez-vous nous dire comment les personnes ont été averties3

que la marche allait avoir lieu ?4

R. [10:48:44] C'était téléphoniquement, on a fait des appels téléphoniques. Et puis, il5

y avait de bouche à oreille, il y a certaines qui sont... par exemple, on a mis des6

femmes dans les marchés pour informer les femmes qui étaient au marché aussi.7

Q. [10:49:08] Et quel était l'itinéraire prévu que devait emprunter la marche ?8

R. [10:49:15] C'était du rond-point du Banco à la mairie d'Abobo.9

Q. [10:49:26] Bien. Passons maintenant au jour de la marche. Où vous trouviez-vous10

au matin du 3 mars 2011 ?11

R. [10:49:39] Le matin du 3 mars, comme je vous l'avais... il y avait les pancartes qu'il12

fallait distribuer aux femmes, j'étais accompagnée de mon fils et nous sommes sortis13

de la maison pour s'y rendre au rond-point du Banco.14

Q. [10:50:04] Et vous vous souvenez de l'heure ? À quelle heure êtes-vous arrivés au15

carrefour du Banco ?16

R. [10:50:16] Aux alentours de 7 heures déjà, moi, j'y étais. Je suis venue avant les...17

J'ai trouvé deux femmes, Koné Assetou et Fanta Kourouma, elles étaient déjà au18

rond-point. Je suis venue les trouver.19

Q. [10:50:33] Est-ce que vous portiez quelque chose ?20

R. [10:50:37] Non. Je n'avais rien, je n'avais que... mon fils m'accompagnait. J'avais un21

mégaphone que je suis venue avec, un mégaphone, et mon fils, lui portait les22

pancartes. Je n'avais pas d'autres choses. Et la motion que je devrais lire, j'avais cette23

motion aussi.24

Q. [10:51:11] Vous nous parlez d'un mégaphone. Y avait-il d'autres personnes qui25

avaient des mégaphones ?26

R. [10:51:18] Oui.27

Q. [10:51:20] Vous vous souvenez du nombre de personnes qui disposaient d'un28
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mégaphone ce jour-là ?1

R. [10:51:26] Je ne me souviens pas.2

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:51:31] Nous aimerions maintenant3

montrer une vidéo au témoin, s'il vous plaît, Monsieur le Président, il s'agit du4

CIV-OTP-0077-0411.5

Si nous pouvions avoir la main, s'il vous plaît.6

Le numéro de la transcription est CIV-OTP-0021-0104.7

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:52:02] Vous avez la main.8

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:52:05] Merci.9

Nous voudrions voir le début jusqu'à la 44e seconde, s'il vous plaît.10

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:52:14] C'est une vidéo publique, j'imagine.11

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:52:18] Oui.12

(Diffusion d'une vidéo)13

[Transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0077-0411 non disponible à insérer ultérieurement]14

Q. [10:53:07] Avez-vous déjà vu cet extrait vidéo ?15

R. [10:53:11] Oui.16

Q. [10:53:13] Pourriez-vous nous dire de quoi il s'agit ? Qu'est-ce qu'on voit ?17

R. [10:53:19] Comme je vous le disais, c'est... il y avait un drapeau orange, blanc, vert,18

le drapeau de la Côte d'Ivoire. Et des femmes qui avaient des feuilles d'acacia et des19

pancartes, comme je vous le disais, c'est des cartons qu'on avait écrit là-dessus,20

comme pancartes, pour distribuer aux femmes, et puis il y avait des sifflets, certaines21

avaient des sifflets en main.22

Q. [10:53:48] Donc, on a bien vu l'extrait montrant la marche ?23

R. [10:53:59] Mm-mm.24

Q. [10:53:59] Oui, il faut répondre par oui ou par non, sinon on n'a pas...25

R. [10:54:03] Je n'entends pas.26

Q. [10:54:03] ... votre réponse n'est pas consignée.27

Donc, si j'ai bien compris, c'est la vidéo de la marche des femmes à Abobo ; c'est bien28
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cela que cela montre ?1

R. [10:54:13] C'était avant la marche, avant... puisqu'on n'a pas pu marcher, c'était2

avant. Il y avait... les femmes étaient chose... l'ambiance qu'il y avait, sinon, ce n'était3

pas... c'est le jour-J, c'était à la marche.4

Q. [10:54:33] Et maintenant, nous allons voir un autre extrait de cette même vidéo de5

01:02:10 à 01:02:22. Non, (l'interprète se reprend), c'est de 02:10 à 2:05, et nous allons6

commencer jusqu'à 02:22.7

(Diffusion d'une vidéo)8

[Transcription de la vidéo n° CIV-OTP-0077-0411 non disponible à insérer ultérieurement]9

Nous nous sommes arrêtés à 2 mn 19 s; reconnaissez-vous la personne qui est à10

l'écran ?11

R. [10:55:46] Oui, elle s'appelle Koné Assetou, c'est la présidente des amazones.12

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:55:59] Merci.13

Nous allons bientôt montrer une capture d'écran.14

Q. [10:56:12] Mais alors, sans pour autant rentrer dans les détails et de donner tous15

les noms, avez-vous vu quelqu'un en train de filmer la marche lorsque vous y étiez ?16

R. [10:56:22] Oui, c'est moi qui ai fait venir le cameraman, il s'appelle17

M. Souleymane.18

Q. [10:56:31] Avez-vous vu d'autres personnes équipées de caméras ce jour-là ?19

R. [10:56:35] Oui. Il y avait un autre jeune qui s'appelait M. Diarrassouba Drissa, lui20

aussi, il avait une caméra.21

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [10:56:53] Nous n'avons plus besoin d'avoir22

la main — je dis cela à la greffière d'audience.23

Q. [10:56:59] Mais parlons maintenant des manifestants ce jour-là. Pourriez-vous24

nous dire qui a participé à la marche ? Pouvez-vous nous les décrire ?25

R. [10:57:11] Oui, comme je vous le disais, la marche était une marche des femmes du26

RHDP, sinon, les femmes politiques, il y avait les femmes de la société civile, les27

ONG, même, il y avait des femmes religieuses qui étaient à cette marche.28
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Q. [10:57:31] Et approximativement, combien de personnes y avait-il ?1

R. [10:57:36] C'est des milliers de femmes, hein, nous étions très nombreuses.2

Q. [10:57:46] Y avait-il des hommes aussi ?3

R. [10:57:49] Bon, moi, à part qu'il y avait... moi, j'étais encadrée de notre4

départemental du nom de M. Yéo *Kolotioloma qui était là, il y avait un journaliste5

de la chaîne TCI, il y avait un photographe du journal Le Patriote du nom de6

M. Mesmer et le cameraman, M. Souleymane, et il y avait M. Diarrassouba Drissa7

aussi qui était là qui avait une autre caméra.8

Q. [10:58:28] Les manifestants portaient-ils quoi que ce soit ?9

R. [10:58:33] Non, il y a certaines qui étaient... la présidente des amazones, elle, elle10

avait acheté un pagne blanc pour couper, les femmes étaient en bandeau, la majorité11

était en bandeau blanc, et certaines avaient des feuilles d'acacia, d'autres avaient des12

écumoires (phon.).13

Q. [10:59:03] Avez-vous vu des personnes équipées d'armes ?14

R. [10:59:08] Non, pas du tout, pas du tout.15

Q. [10:59:17] Pourriez-vous nous aider à nous repérer ? Où se trouvaient les16

marcheurs, exactement ? Où est-ce qu'ils étaient positionnés ?17

R. [10:59:26] Les femmes étaient positionnées au niveau du rond-point, puisqu'on18

était nombreuses. Elles étaient positionnées du rond-point et elles faisaient face à la19

mairie, et moi, j'étais du dos, je leur faisais face. Moi, je donnais du dos à la mairie et20

elles faisaient face à la mairie.21

Q. [11:00:02] Et ensuite, que s'est-il passé ?22

R. [11:00:06] Donc, le matin, puisqu'on était là, il y avait l'ambiance, vous-même,23

vous avez vu, les femmes étaient pressées qu'on parte, donc il fallait que l'itinéraire24

où on allait lire la motion. C'est au moment... Moi, je leur faisais face, elles, elles25

étaient... elles faisaient face à la mairie et moi, j'étais du dos, ça c'était aux environs26

de 9 heures, entre 9 heures et 10 heures, et subitement, j'ai... comme j'avais un27

mégaphone, j'ai vu les femmes applaudir, et quand j'ai vu les femmes applaudir, ça a28
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attiré... elles regardaient à leur gauche, moi, c'était à ma droite, et ça a attiré mon1

attention. J'ai vu les femmes qui étaient en train d'applaudir, et quand j'ai regardé à2

ma droite, j'ai vu un char qui venait, sur le char, il y avait un drapeau blanc, qui était3

suivi... c'est à cause de la vue du drapeau blanc que les femmes ont applaudi. Parce4

que pour nous, peut-être les gens venaient pour sécuriser la marche, et c'était suivi5

d'un cargo militaire. Et à notre grande surprise, quelques secondes après leur6

passage, on a entendu des tirs, les tirs d'obus, boum, boum, moi, j'ai entendu deux7

coups.8

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [11:02:01] Je pense que nous pourrions faire9

la pause.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:02:04] Oui, nous11

pouvons faire la pause. C'est une très bonne idée.12

Madame le témoin, nous allons faire la pause. Vous pourrez vous remettre pendant13

la pause.14

Donc, nous allons faire une demi-heure de pause et nous reprendrons donc à 11 h 30.15

Merci beaucoup. Nous suspendons la séance.16

Mme L'HUISSIER : [11:02:35] Veuillez vous lever.17

(L'audience est suspendue à 11 h 02)18

(L’audience est reprise en public à 11 h 35)19

Mme L’HUISSIER : [11:35:02] Veuillez vous lever.20

Veuillez vous asseoir.21

(Le témoin est présent dans le prétoire)22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:35:47] Madame le23

témoin, comment vous sentez-vous ?24

LE TÉMOIN : [11:35:52] Ça va un peu mieux, Monsieur le juge.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:35:57] Vous êtes prête à26

continuer ? Ça va aller ?27

LE TÉMOIN : [11:36:06] Oui. Oui, Monsieur le juge.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:36:09] Si vous avez1

quelque problème que ce soit, n’hésitez pas à me le dire ; d’accord ?2

LE TÉMOIN : [11:36:15] D’accord, Monsieur le juge.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:36:19] Très bien.4

Je redonne la parole au Bureau du Procureur. Madame Berdennikova, vous avez la5

parole.6

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [11:36:28] Merci.7

Q. [11:36:29] Nous allons aborder maintenant un sujet délicat. Par conséquent,8

comme le juge Président l’a dit, si vous avez besoin de faire une pause, n’hésitez pas9

à nous faire signe. Et nous allons procéder lentement, étape par étape.10

Avant la pause, nous avons parlé des deux tirs que vous avez entendus.11

Pourriez-vous nous dire ce qui s’est produit autour de vous, dans votre entourage, à12

ce moment-là ?13

R. [11:37:03] Quand j’ai entendu les deux coups, les deux tirs, c’était la débandade14

totale, chacun se cherchait. On ne savait pas d’où provenaient, d’abord, les tirs.15

Donc, séance-tenante, je suis tombée sur le goudron, puisqu’on était en plein milieu16

du... je suis tombée sur le goudron, et je me suis relevée, et chacun cherchait à17

s’abriter, à se réfugier quelque part. Donc, du rond-point du Banco jusqu’à la18

pharmacie Providence, c’est... les magasins, ils étaient fermés. Donc, là-bas, il y a une19

seule cour où il y avait une seule entrée, et toutes les femmes, la majorité des20

femmes… Puisque quand il y a eu des tirs, les femmes, elles étaient dispersées,21

certaines sont parties vers le quartier Anador, certaines sont parties vers le quartier22

Derrière les Rails. Bon, nous autres qui étions près... chose... de l’immeuble, il y avait23

une seule entrée, c’était là-bas toutes les femmes voulaient rentrer, et je suis tombée24

là-bas encore, et m’évanouis. Quand je suis revenue... Quelques secondes après, je25

suis revenue à moi ou, disons, quelques minutes, je suis revenue à moi et j’ai26

entendu les femmes, elles criaient, bon, en malinké : « (citation en malinké) ». Ça veut27

dire « ils ont tué les femmes, ils ont tué les femmes. Eh Dieu ! Ils ont tué les28
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femmes. »1

Donc, je ne savais pas, d’abord, c’étaient... les femmes qui étaient mortes. Je voulais2

partir voir quand même. Les gens m’ont attrapée, que non, de ne pas partir, que3

c’était très horrible, que je ne pouvais pas voir. J’ai dit : « Non, je veux partir. » Les4

gens m’ont dit non, qu’on ne peut pas voir.5

Et c’est ainsi, quand il y a eu des tirs, les gens sont venus un peu de partout, il y a6

des jeunes qui sont venus pour pouvoir nous secourir, et il y a des jeunes qui se sont7

organisés sur place.8

Il y a eu six corps, il y a six femmes qui étaient mortes sur place et... dont Bamba9

Nachamy. Il y a l’oncle de Bamba Nachamy, du nom de Bamba Moussa, eux, ils sont10

venus prendre leur fille. Bon, c’est des charrettes que nous appelons communément11

des wotro, ils ont mis leur enfant dans une wotro qu’ils ont envoyée à la maison.12

Maintenant, les cinq autres corps, il y a un groupe de jeunes, aussi, qui était piloté13

par un jeune du nom de M. Tioté, et ils ont envoyé les corps à l’hôpital d’Abobo-Sud,14

l’hôpital général d’Abobo-Sud. Et c’est après, il y a une dame du nom de Ouattara15

Awa qui m’a appelée pour me dire que... qu’elle était avec une dame aussi à la16

marche, que cette dernière est décédée à la suite de ses blessures. Et au total, ça17

faisait sept femmes (inaudible).18

Q. [11:40:45] Madame le témoin, nous allons procéder plus lentement afin d’évoquer19

un certain nombre de détails relatifs à vos explications.20

Vous nous avez dit que vous étiez... que vous êtes tombée après avoir entendu les21

tirs, et vous étiez toujours sur la scène du crime. Donc, qu’avez-vous vu, exactement,22

au rond-point Banco ?23

R. [11:41:14] Bon, à part les deux chars... à part le char que j’ai vu, plus le cargo, je24

n’ai pas vu d’autres corps habillés, je n’ai vu personne d’autre armé. C’est ce char et25

ce cargo que j’ai vus.26

Q. [11:41:34] Je vais préciser ma question, Madame le témoin, car elle n’était27

peut-être pas très claire. Après avoir entendu les tirs et après que les véhicules soient28
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partis, et avant que vous quittiez le rond-point de Banco, qu’avez-vous vous vu à ce1

moment-là autour de vous ?2

R. [11:41:56] Moi, séance-tenante, quand je suis tombée, je me suis relevée, et je vous3

ai dit, je suis tombée deux fois. Là, c’est la seconde fois que j’ai perdu connaissance.4

Nous sommes rentrés dans une cour et j’ai trouvé Koné Assetou là-bas, et puis la5

présidente des femmes du PDCI. Mais quand je me suis relevée, il y avait des6

femmes, c’était la débandade, chacune cherchait à rentrer, elles étaient toutes7

traumatisées, chacune cherchait à rentrer chez elle.8

Q. [11:42:30] Avez-vous vu si des personnes étaient blessées ?9

R. [11:42:34] Oui, il y a eu beaucoup de blessés. Il y a eu beaucoup de femmes10

blessées. Moi-même, j’étais blessée. Beaucoup.11

Q. [11:42:51] Et qu’avez-vous fait lorsque vous avez vu Assetou Koné et que vous12

avez tenté de vous cacher ou de vous réfugier ?13

R. [11:43:01] Non, j’avais Assetou Koné et puis la présidente des femmes du PDCI,14

nous avons appelé nos responsables qui étaient au Golf. Et, en même temps, il y a15

Mme Touré qui m’a appelée, elle pleurait pour dire que « ah, qu’il paraît qu’ils ont16

tiré sur les femmes. » J’ai dit : « Oui, les femmes sont mortes. » Elle m’a demandé :17

« Quelles sont ces femmes ? » J’ai dit : « Présentement, à part Bamba Nachamy, les18

cinq autres corps, je sais pas qui c’est. »19

Q. [11:43:34] Madame le témoin, nous allons parler de ces victimes dans quelques20

instants.21

Avant cela, vous avez mentionné que vous avez été blessée. Est-ce que vous pourriez22

nous décrire le type de blessures que vous avez subies ?23

R. [11:43:50] Je suis tombée sur mon genou et puis mon coude. J’étais blessée au24

niveau d’ici (le témoin montre son avant-bras et son coude droit) et mon genou était enflé25

puisque je suis tombée sur le goudron.26

Q. [11:44:03] Et ensuite, est-ce que vous vous êtes fait soigner ? Est-ce que vous avez27

reçu des soins médicaux ?28
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R. [11:44:11] Je suis allée... Après avoir fini d’appeler nos responsables, on a envoyé1

les corps à l’hôpital. Et dans la cour où nous sommes rentrés, il y avait une autre2

sortie à l’arrière. Je suis sortie par là-bas. Heureusement pour moi, j’ai rencontré un3

monsieur qui était véhiculé, qui m’a vue. J’étais en sang, et il m’a pris, il allait me4

déposer un peu non loin de chez moi. Et je suis allé à l’hôpital du Clouetcha. C’est5

là-bas je me suis fait soigner.6

Q. [11:44:43] Et qu’avez-vous vu à l’hôpital ?7

R. [11:44:47] À l’hôpital du Clouetcha, il y avait d’autres personnes qui étaient8

blessés aussi, que j’ai trouvées là-bas aussi.9

Q. [11:44:57] Et est-ce que vous savez si ces personnes avaient été blessées lors de la10

marche ?11

R. [11:45:02] Oui, c’était lors de la marche.12

Q. [11:45:10] Est-ce que vous pourriez nous dire de quels types de blessures ces13

personnes souffraient ?14

R. [11:45:17] La majorité, bon, ils avaient eu des balles, ils étaient blessés par balle.15

Q. [11:45:29] Madame le témoin, nous allons maintenant revenir aux victimes de16

cette marche. Vous nous avez dit que vous avez appris le décès de *Bamba Nachamy17

ce jour-là. Est-ce que, suite à l’incident, après l’incident, vous avez appris le nom des18

autres victimes ?19

R. [11:45:54] Oui, effectivement, quand je suis allée à l’hôpital… Et comme je vous ai20

dit, nous sommes… Abobo, on a divisé Abobo en 24 sous-quartiers. Et j’ai appelé les21

24 responsables de district puisqu’elles… la majorité, elles étaient à la marche avec22

nous, pour savoir quelles sont les femmes qui sont décédées.23

Et même temps, il y a Mme Coulibaly… Ouattara Awa qui m’avait dit qu’il y a une24

qui était décédée chez elle, du nom d’Amy Coulibaly, Sagbé Céleste. Et Koné25

Mariam, elle, elle habite le même quartier que moi-même, au Clouetcha. Il y a la… la26

responsable du district Agbekoi, elle s’appelle Zerela (phon.) (inaudible). Il y a27

deux femmes d’Agbekoi qui sont mortes aussi, Touré Adjara et Coulibaly28
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Fatoumata. Et Fanta Kourouma m’a appelée aussi pour me dire qu’il y a Sylla Malon1

qui est décédée aussi, (inaudible), et je ne me souviens pas très bien qui m’a… qu’on2

m’a appelée aussi pour me dire qu’il y a Ouattara Gnon Rokia qui est décédé aussi.3

Eux, ils habitaient… je ne sais pas si c’était à PK ou bien vers Dépôt, mais4

(inaudible)… de l’insécurité, ils étaient venus vers le quartier Sagbé-Céleste… et5

Sagbé-Centre, derrière les rails. Donc, sa famille était là-bas. Donc, j’ai tout fait pour6

rentrer en contact avec la famille… les familles de ces victimes.7

Q. [11:47:36] Est-ce que vous avez rendu visite à ces familles ?8

R. [11:47:40] Oui, j’ai rendu visite à ces familles-là.9

Q. [11:47:47] Quand les avez-vous vues, approximativement ?10

R. [11:47:53] Je sais… je sais pas si c’est deux jours après ou bien… je me souviens11

plus de la date, mais je suis venue… je suis allée leur rendre visite.12

Q. [11:48:07] Pour autant que vous le sachiez, est-ce que ces familles ont été13

indemnisées, d’une manière ou d’une autre ?14

R. [11:48:17] Je ne comprends pas très bien.15

Q. [11:48:21] Je vais… je vais répéter ma question, Madame le témoin. Pour autant16

que vous le sachiez, est-ce que vous savez si les membres des familles des17

sept victimes ont reçu une indemnisation ou une compensation ?18

R. [11:48:42] Oui, ils ont reçu quelque chose.19

Q. [11:48:44] S’agissait-il d’une indemnisation pécuniaire ?20

R. [11:48:48] Non. À chaud, quand ça s’est passé, je suis allée faire la reconnaissance21

des lieux, leur rendre visite. Ils m’ont (inaudible) au niveau de… Nos responsables22

qui étaient au Golf avaient envoyé quelqu’un me remettre de l’argent pour pouvoir23

leur donner.24

Q. [11:49:16] Parfait.25

Nous allons maintenant parler d’un certain nombre de victimes qui ont été blessées26

ce jour-là. Est-ce que vous pourriez nous donner des exemples de personne qui ont27

subi des blessures ?28
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R. [11:49:42] Oui, il y a une amazone du nom d’Amy Ouattara. Elle, elle… Elle, sa1

main, sa main droite est fichue. Il y a une autre qui avait pris une balle au dos, qui2

était enceinte. Il y a eu beaucoup de ces gens. La majorité, c’était du dos qu’elles3

avaient pris leur balle.4

Q. [11:50:15] Avez-vous également rendu visite à ces victimes blessées ou à leur5

famille ?6

R. [11:50:22] Bon, pas elles toutes mais certaines.7

Q. [11:50:33] Madame le témoin, avez-vous vu des vidéos de cette marche dans les8

médias ?9

R. [11:50:41] Bon, c’est le lendemain… le lendemain, Souleymane, le caméraman que10

j’avais fait venir, m’a remis les cassettes que j’ai regardées.11

Q. [11:50:59] Hormis cette vidéo, est-ce qu’il y a eu des… est-ce qu’il a été fait12

mention de cet incident aux nouvelles, au journal, par exemple ?13

R. [11:51:14] Journal télévisé ? Oh, puisque, à l’époque, on n’avait pas… Nous, on ne14

voyait pas la RTI. Il y avait une autre chaîne, à l’époque, la TCI, bon, qui a montré15

quelques extraits.16

Q. [11:51:44] Madame le témoin, vous venez de nous dire qu’un homme dénommé17

Souleymane avait filmé la manifestation. Est-ce que vous avez vu d’autres personnes18

filmer cette manifestation, hormis celle que vous avez déjà mentionnée ?19

R. [11:52:04] Oui, je vous ai dit qu’il y avait un jeune aussi du nom de Diarrassouba20

Idrissa qui avait filmé aussi. Mais lui, je n’ai pas vu sa cassette. C’est la cassette de21

Souleymane que j’ai vue, que j’ai pu visionner.22

Q. [11:52:21] Lors de la marche, avez-vous vu d’autres personnes portant des23

caméras ?24

R. [11:52:29] Oh, puisqu’il y avait du monde, je ne pouvais pas voir tout le monde,25

mais c’est ces deux caméramans-là que j’ai vus. Mais, à l’immeuble, après… à26

l’immeuble où on était, il y a un imam aussi du nom d’Oussa Sangaré (phon.) qui27

avait aussi filmé, puisque lui, il était à l’immeuble et il regardait. Lui aussi, il avait28
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filmé aussi.1

Q. [11:53:04] Madame le témoin, est-ce que vous savez de quelle manière la RTI a fait2

état de cette marche qui s’est déroulée le 3 mars ?3

R. [11:53:19] C’est après j’ai appris que les gens disent que… Moi, je n’ai pas regardé.4

Puisque je n’ai pas le courage de regarder la RTI, je ne regardais pas. C’est les gens5

qui m’ont dit qu’ils ont montré des extraits, qu’on dit que non, que c’était une mise6

en scène, que les gens disent que non, (inaudible)… là, là, là, (inaudible) Ma Bamba7

(phon.), que c’était une mise en scène, mais c’est très grave, que c’était du bisap, ben,8

je ne sais quoi, que du sang de mouton.9

Q. [11:54:02] Il me semble que vous venez de dire un mot qui n’est pas français,10

n’est-ce pas ? Est-ce que vous venez de dire quelque chose dans une autre langue ?11

R. [11:54:10] Oui. (Inaudible)… en dioula, que… ils disent que (phon.)… c’est que la12

RTI a montré que les gens disent non, (inaudible), ne te lève pas, que la mise en scène13

n’est pas encore terminée, que de ne pas te lever, que c’était une mise en scène,14

c’était un montage.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:54:39]16

Q. [11:54:39] Excusez-moi. Madame le témoin, vous nous avez dit : « Je n’ai pas eu le17

courage de regarder la RTI », page 47, ligne 21 de la transcription en anglais.18

Qu’est-ce que vous entendez par là, que vous n’avez pas eu le courage de regarder la19

RTI ? Est-ce qu’on a besoin de courage pour regarder la RTI ?20

R. [11:55:01] Non, puisque, à l’époque, la RTI, tout ce que, eux, ils montraient, ce21

n’était pas bien pour nous. C’est les trucs contraires qu’ils montraient. Donc, moi,22

sincèrement, je ne regardais pas, parce que quand je regarde, je pleure. À chaque23

fois, quand je regarde les images qu’ils montrent, ça me fait pleurer ou bien je suis24

peinée, donc je ne regardais plus la télévision, la RTI. C’est la chaîne TCI que je25

regardais.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:55:35] Je vous27

comprends, maintenant, Madame. Merci.28
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Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [11:55:44] On vient de me dire que l’une des1

réponses fournies par le témoin n’a pas été saisie à la transcription, et il s’agissait des2

différents caméramans que le témoin aurait pu voir lors de la marche.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:56:04] Veuillez reposer4

la question.5

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [11:56:06] Très bien.6

Q. [11:56:07] Madame le témoin, il y a quelques instants, je vous ai demandé si vous7

aviez vu d’autres personnes hormis Souleymane et Idrissa Diarrassouba qui auraient8

filmé la marche, et votre réponse n’a pas été saisie, donc est-ce que vous pourriez9

répéter, s’il vous plaît ?10

R. [11:56:26] J’ai dit : à la marche, sur les lieux, il y avait M. Diarrassouba Idrissa et11

Souleymane. Mais, puisque l’immeuble, bon, c’est après… l’imam, je le connais, qui12

m’a dit que non, que lui aussi, il a filmé. L’imam, il s’appelle Oussa (phon.) Sangaré,13

qui avait dit qu’il a filmé aussi, lui aussi. Je n’ai pas vu sa cassette, mais il m’a dit14

qu’il avait filmé. Lui, il était en haut de l’immeuble. Mais, séance tenante, au lieu de15

la manifestation, c’est M. Diarrassouba et M. Souleymane qui étaient avec nous.16

Q. [11:57:12] Très brièvement, je vais vous citer un court passage du17

paragraphe *85 de votre déclaration — je vais le citer en français —, troisième ligne18

en partant du bas, et on peut y lire la chose suivante : (intervention en français) « J’ai19

vu trois autres personnes qui avaient des caméras à la marche, mais je ne sais qui ils20

étaient. »21

(Interprétation) Est-ce que c’est… est-ce que c’est bien exact ? Est-ce que ça vous22

rappelle quelque chose ?23

R. [11:57:45] Je ne sais pas, ça. Je ne me souviens pas.24

Q. [11:57:55] Très bien.25

Madame le témoin, nous allons maintenant passer à un autre sujet. Nous allons26

parler du… des tirs d’obus sur le marché de Siaka-Koné. Est-ce que vous vous27

souvenez à quelle date cet incident s’est produit ?28
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R. [11:58:19] Je ne me souviens plus de la date exacte, mais c’est ma cousine qui m’a1

appelée pour me dire qu’ils ont lancé des obus au marché de Siaka-Koné. Ce jour-là,2

il y a eu 40 morts.3

Q. [11:58:51] Où vous trouviez-vous lorsque vous avez reçu ce coup de téléphone ?4

R. [11:58:56] J’étais à la maison, chez moi.5

Q. [11:59:00] Afin de mieux vous situer par rapport à la date, je vais citer le6

paragraphe 116 de votre déclaration — en français : (intervention en français) « Le7

17 mars 2011, entre 14 heures et *15 heures, j’étais à la maison. »8

(Interprétation) Est-ce que cela rafraîchit votre mémoire en ce qui concerne la date à9

laquelle cela s’est produit ?10

R. [11:59:35] Oui, c’était effectivement le 17 mars, puisque c’était après la mort des11

sept femmes tuées qu’il y a eu les… l’événement du marché de Siaka-Koné.12

Q. [11:59:56] Mais, avant d’avoir reçu ce coup de fil dont vous venez de nous parler,13

aviez-vous entendu quoi que ce soit, vous-même ?14

R. [12:00:03] Pardon ?15

Q. [12:00:07] Vous avez dit avoir reçu un coup de fil ce jour-là. Mais avant ce coup de16

téléphone où vous parliez des événements, aviez-vous entendu quoi que ce soit,17

vous-même, avec vos oreilles ?18

R. [12:00:23] Non, on n’entendait pas les obus. Quand on lance des obus, vous19

entendez. C’est à des distances.... vous entendez. Ce jour-là, à Abobo, c’est... tout le20

monde a entendu.21

Q. [12:00:39] Et quelle heure était-il lorsque vous avez entendu ces obus ? Vous vous22

en souvenez ?23

R. [12:00:50] C’était l’après-midi.24

Q. [12:00:54] Donc, vous nous avez parlé d’un coup de téléphone, mais avez-vous25

reçu d’autres coups de téléphone à propos de cet incident ?26

R. [12:01:17] Oui, il y a Mme Awa Ouattara qui m’a appelée aussi pour me dire que27

non, qu’il y a un de leurs voisins aussi qui a perdu la... je... un de leurs voisins aussi.28
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Elle m’a appelée pour me dire qu’il y a eu des morts aussi chez elle à Sagbé-Céleste.1

Q. [12:01:44] Et vous pourriez nous donner plus de détails à propos des informations2

que vous a données votre cousin lorsqu’il vous a appelée ?3

R. [12:01:55] Par rapport au marché de Siaka-Koné ? Bon, (inaudible) il m’a dit il y a4

eu près de 40 morts. Abobo, il y a eu plusieurs morts ce jour-là, vers... chose...5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:02:08]6

Q. [12:02:12] Non, non, non. La question est la suivante : que vous a dit votre7

cousin... votre cousine…8

R. [12:02:22] Non, c’est ma cousine... c’est ma cousine...9

Q. [12:15:00] ... votre cousine, ce que vous a dit votre cousine ?10

R. [12:02:21] ... du nom de Mariam Keita qui m’a appelée pour me dire que le marché11

de Siaka-Koné a été bombardé, qu’il y a eu plusieurs morts là-bas.12

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:02:30]13

Q. [12:02:31] Et où habite cette cousine ? Où habitait-elle ?14

R. [12:02:36] Elle habite à quelques mètres du marché de Siaka-Koné.15

Q. [12:02:44] Et ensuite, qu’avez-vous fait après avoir reçu ces coups de téléphone ?16

R. [12:02:50] Bon, moi, à mon tour, sincèrement, c’est ce jour-là, c’était le jour le plus17

difficile, même, pour moi. Je n’avais plus le moral. J’ai appelé Mme Touré Aya18

Virginie — elles (phon.) étaient au Golf —, pour lui dire que, vraiment, si les gens ne19

faisaient rien, que les gens de Gbagbo, ils allaient finir de nous tuer tous à Abobo,20

que c’est les cadavres que Alassane allait venir gouverner au finish. Je n’avais même21

plus le moral. Et je leur ai dit que s’ils ne faisaient rien, peut-être si ça ne va pas, on22

va sortir pour dire : ils n’ont qu’à laisser Gbagbo. Puisqu’ils avaient tué... Chaque23

jour que Dieu fait, les gens tuaient les gens. Je n’avais plus le moral.24

Q. [12:03:42] Précédemment, vous nous avez dit qu’il y a eu 40 morts suite au25

bombardement du 17 mars. Comment savez-vous qu’il y a eu 40 morts ?26

R. [12:04:00] Comme je vous ai dit, c’est une… une organisation. Moi, je ne suis pas27

sortie quand il y a le truc. On avait mis un comité en place pendant la crise28
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postélectorale ; j’étais la seule femme. On avait mis un comité en place. Donc, quand1

il y avait les cas de décès ou autres, les gens nous appelaient pour nous donner les2

informations. J’étais la seule femme dans ce comité-là. Donc, les gens nous3

appelaient pour nous informer.4

Q. [12:04:28] Pourriez-vous nous donner le nom complet de ce comité ?5

R. [12:04:33] C’était le comité de *survie des victimes.6

Q. [12:04:46] Très bien. Nous y reviendrons.7

Pour l’instant, maintenant, j’aimerais savoir s’il y a eu d’autres bombardements à8

Abobo avant ou après celui du 17 mars.9

R. [12:05:05] Il y a eu d’autres, même, il y a eu beaucoup de bombes. Chaque jour10

que Dieu faisait, les gens bombardaient. Nous, notre bonjour, c’était nous11

bombarder. Le soir, on nous bombardait. Le matin, les gens lançaient les obus12

n’importe comment. Ça, c’était nous, notre bonjour, ça.13

Q. [12:05:30] Et pourriez-vous nous dire exactement quand ces bombardements14

auraient eu lieu, au moins le mois, voire le jour... au moins le mois ?15

R. [12:05:43] Tout ça, là, c’était... après le 19 février, hein, après le 19 février... 19,16

mars, jusqu’en avril qu’on a arrêté M. Gbagbo.17

Q. [12:06:10] Et vous pouvez nous donner des exemples précis de tirs d’obus dont18

vous vous souvenez ?19

R. [12:06:20] Non. Même nous, notre quartier, même, les gens ont jeté des obus20

là-bas. Heureusement, ses habitants n’y étaient pas ; eux, ils étaient partis. Abobo,21

même, était presque vite. Les gens sont partis, les gens sont sortis. Abobo était22

presque vide. Dans mon quartier, même, il y a un obus qui est tombé là-bas, quartier23

Clouetcha.24

Q. [12:06:49] Connaissez-vous le nom de victimes qui auraient trouvé la mort lors de25

ces tirs d’obus ?26

R. [12:06:59] Oui, il y a... du nom... j’ai un neveu du nom de Touré Siaka. L’enfant de27

mon voisin qui est décédé aussi.28
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Q. [12:07:17] Et vous, avez-vous vu vous-même des tirs d’obus ?1

R. [12:07:28] Oui. Effectivement (phon,) on était partis chercher « du » vivre au2

quartier PK 18. Puisque les denrées se faisaient rares, donc, on « devrait » partir3

chercher « du » vivre à PK 18. J’étais accompagné du frère Diarrassouba4

Idriss (phon.) qui m’accompagnait. Au moment où on garait net, il y a un obus qui5

était éclaté à PK 18. Ça a fait des morts... dans le district de M. Ouattara Sitafa, à6

PK 18.7

Q. [12:08:05] Avez-vous vu les corps de ces victimes ?8

R. [12:08:09] Je ne suis pas approchée. Je me souviens plus de... (inaudible).9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:08:23]10

Q. [12:08:24] Madame le témoin, pourriez-vous parler un petit peu plus fort, s’il vous11

plaît. Les interprètes ont du mal à vous entendre.12

Et je demande à Mme le Procureur, s’il vous plaît, de m’écouter. Pourriez-vous13

m’écouter ? Je vous parle à vous, Madame Berdennikova. Vous posez la question14

trop rapidement, avant que l’interprète n’ait terminé d’interpréter, donc on ne l’a pas15

au compte rendu. Faites attention.16

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:09:00] Oui, je vais faire attention.17

Q. [12:09:04] Donc, nous parlons de l’obus qui est tombé à PK 18. Et vous nous avez18

dit que des gens ont été tués. Savez-vous combien de personnes ont été tuées et19

est-ce que vous savez de qui il s’agit ?20

R. [12:09:23] Bon, je ne me souviens pas du nombre, mais il y a eu des morts. Ces21

jeunes hommes... Parce que je devais aller rencontrer le responsable de district,22

M. Ouattara Sitafa, pour récupérer des vivres avec lui, et c’est en notre présence que23

ça s’est passé. Il y a eu des morts. Je ne me souviens plus du nombre.24

Q. [12:09:51] Je vais vous donner lecture de votre déclaration portant sur ces25

incidents.26

Paragraphe 76. Je vais en donner lecture à partir de la ligne 3, je cite en français :27

(intervention en français) (Début de l’intervention inaudible) « Moi-même, je suis allée28
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avec mes collègues à PK 18 pour prendre des vivres quand un obus a éclaté pas loin1

de notre véhicule et a tué deux enfants. » (Interprétation) Ceci rafraîchit-il votre2

mémoire ?3

R. [12:10:39] (Intervention inaudible)4

(Le témoin hoche la tête).5

Q. [12:10:41] Pourriez-vous nous répéter votre réponse ? En effet, elle n’a pas été6

consignée correctement au compte rendu.7

R. [12:10:56] Vous pouvez répéter votre question, Maître ?8

Q. [12:11:00] Je vous ai donné lecture d’un passage de votre déclaration, il est écrit9

qu’il y avait deux enfants qui étaient victimes de cette attaque ; est-ce vrai ?10

R. [12:11:13] Oui, c’étaient *deux enfants, effectivement.11

Q. [12:11:27] Bien. Maintenant, nous allons aborder le dernier sujet pour la journée,12

et nous allons revenir au « comité de *survie » dont vous avez parlé il y a peu de13

temps.14

Pourriez-vous, tout d’abord, brièvement nous expliquer comment le comité a été mis15

sur pied ?16

R. [12:11:52] C’est après les événements de février... 19 février. Nous avons mis un17

comité en place. Ce comité était piloté avec un autre départemental, M. Yéo18

*Kolotioloma. Il y avait M. Dosso Mamadou, c’était chez lui qu’on se retrouvait19

souvent. Il y avait Sidibé Daouda, Sylla Aboubakary, et moi-même.20

Q. [12:12:35] Et quel était le but du comité ?21

R. [12:12:38] Non, comme je vous ai dit, c’était par rapport « à la » suivi (phon.) des22

victimes. Puisque moi étant de la mairie, quand il y avait des décès, il fallait délivrer23

les permis d’inhumer, Dosso Mamadou aussi étant de la mairie, qui était de la24

mairie, donc il y avait un cahier de suivi, on enregistrait les cas de décès et voir25

comment les enterrer.26

Q. [12:13:14] Vous parlez du fait que ce comité rassemblait les détails à propos des27

victimes, mais est-ce qu’il y a une liste qui a été faite, une liste de toutes les28
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victimes ?1

R. [12:13:29] Oui, il y a une liste qui a été faite.2

Q. [12:13:36] Et qui a travaillé à compiler cette liste ?3

R. [12:13:42] Oui, c’est après la crise postélectorale, c’est moi qui ai fait4

l’identification de toutes les victimes de la crise postélectorale à Abobo. Et je me suis5

fait aider par des amazones, quatre filles qui m’ont aidée.6

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:14:11] Pourrions-nous rapidement7

passer à huis clos partiel pour obtenir des identités ?8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:14:20] Huis clos partiel,9

s’il vous plaît.10

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 14)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Passage en audience publique à 12 h 15)26

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:15:25] Nous sommes en audience publique,27

Monsieur le Président.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:15:37] Allez-y, Madame1

le Procureur.2

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:15:42]3

Q. [12:15:43] Combien de temps cela vous a pris pour faire cette liste ? En gros,4

bien sûr.5

R. [12:15:53] Ça met du temps. Je ne me souviens plus pratiquement de... du temps.6

Q. [12:16:01] Et où ce travail a-t-il été effectué ?7

R. [12:16:11] À la mairie d'Abobo.8

Q. [12:16:17] Nous parlons d'une liste de victimes. Mais pourriez-vous être plus9

précise quant au type de crimes que l'on retrouve sur cette liste ? Quel genre de10

crimes ont été commis ? Vous pouvez être plus précise ?11

R. [12:16:39] Il y a eu... Il y a eu plusieurs crimes. Il y a eu des cas de viol, des12

destructions de biens, il y a eu des blessés par balle. Il y a eu des cas de décès.13

Q. [12:17:01] Et j'ai quelques questions à vous poser à propos de la méthodologie que14

vous avez employée avec vos assistantes pour compiler la liste. Nous allons passer15

en revue toutes les étapes de la procédure pour compiler la liste. D'accord ? Vous16

pourriez nous dire exactement, étape par étape, ce que vous avez fait ?17

R. [12:17:30] Les cas de blessés, ça c'était visible avec les ordonnances et autres. Et18

j'exigeais les ordonnances. Et quand il s'agissait de destruction de biens, j'exigeais un19

constat d'huissier, des photos, et souvent j'arrivais même à dire à des victimes que je20

veux voir les blessures, à regarder les blessures.21

Q. [12:18:07] Et où est-ce que vous mettiez l'information ? Vous la consigniez où22

physiquement ?23

R. [12:18:21] Non, quand nous on finissait, on acheminait vers M. Sylla Aboubakary,24

puisque lui il avait un ordinateur, qui était chargé de la saisie, le service, là. C'est à25

M. Sylla Aboubakary qu'on remettait.26

Q. [12:18:50] Merci.27

Maintenant j'aimerais vous montrer un document confidentiel. Pourrions-nous avoir28

ICC-02/11-01/15-T-215-Red-FRA CT WT 04-12-2017 47/98 SZ T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0184 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

04/12/2017 Page 48

le document à l'écran CIV-OTP-0032-0054-0001 ? Si nous pouvions avoir la première1

page à l'écran. Et nous pouvons donner une copie papier au témoin. Parce que c'est2

un document assez volumineux. Ce sera peut-être plus facile à manipuler en copie3

papier.4

(L'huissier d'audience s'exécute)5

Je vois un document à l'écran. Mais il y a assez longtemps, nous avons communiqué6

une version beaucoup moins caviardée.7

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:20:11] Nous avons affiché la version8

expurgée numéro 3.9

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:20:25]10

Q. [12:20:25] Prenez le temps, regardez le document.11

(Le témoin s'exécute)12

S'agit-il de la liste de victimes compilée par le comité dont nous venons de parler ?13

R. [12:20:40] Oui.14

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:20:47] Pourrions-nous, s'il vous plaît,15

avoir la page 0033 à l'écran ?16

(Le greffier d'audience s'exécute)17

Alors je ne sais pas si le témoin regarde l'écran ou si elle regarde le document papier.18

Peut-être aura-t-elle besoin d'un peu d'aide pour s'y retrouver ?19

Q. [12:21:21] Très bien. En haut de la page, il est écrit « blessé 2 », et ce qui nous20

intéresse, c'est le 11e nom sur cette liste, Sirah Dramé. La date est 3 mars 2011, date21

qui se trouve dans la colonne suivante. S'agit-il de vous et des blessures que vous22

avez eu... reçues le 3 mars 2011 ?23

R. [12:21:57] Oui, c'est moi-même... Oui, c'est moi-même.24

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:22:03] J'aimerais à nouveau passer25

rapidement à huis clos partiel pour quelques noms qui pourraient peut-être rappeler26

quelque chose au témoin. Et ensuite, j'en aurais terminé.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:22:19] Passons28
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rapidement, donc, à huis clos partiel, s'il vous plaît.1

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 22)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Passage en audience publique à 12 h 26)7

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:26:24] Nous sommes en audience publique,8

Monsieur le Président.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:26:41] Vous avez la10

parole.11

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:26:44] Merci.12

Q. [12:26:46] Avant d'en terminer pour aujourd'hui, j'ai une petite... un petit13

éclaircissement à vous demander. Il se peut que ce soit un problème de traduction.14

C'est à la page 25, ligne 15 à 17 de la transcription en français. Je tiens à le dire pour15

le dossier. Page 24, lignes 15 à 17. Donc, précédemment nous avons parlé de ce qui16

a... est arrivé le 19 février 2011, lors d'une réunion qui avait été prévue pour17

Abidjan-Nord. Vous avez dit qu'on a tiré sur des gens. Pourriez-vous répéter, pour18

que ce soit consigné correctement au compte rendu, qui a tiré sur qui ce jour-là ?19

R. [12:27:49] C'est les forces de l'ordre qui ont tiré sur les gens.20

Mme BERDENNIKOVA (interprétation) : [12:27:58] Je vous remercie. Merci21

beaucoup, Madame le témoin. Merci d'avoir répondu à mes questions. Merci d'être22

venue jusqu'ici. Je n'ai plus de questions à vous poser et je rends donc la parole au23

Président.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:28:12] Eh bien, merci.25

Madame le témoin, je vais maintenant donner la parole à la représentante des26

victimes — représentante légale des victimes.27

Maître Massidda, vous avez la parole.28
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Mme MASSIDDA (interprétation) : [12:28:27] Merci.1

J'ai quelques questions de suivi, et j'aimerais me présenter, s'il vous plaît parce que je2

n'ai pas eu... pu me présenter auprès du témoin lors de la visite de courtoisie.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:28:39] Je serais très4

indulgent, allez-y.5

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES6

PAR Mme MASSIDDA : [12:28:47]7

Q. [12:28:48] Bonjour, Madame le témoin.8

R. [12:28:49] Bonjour, Madame.9

Q. [12:28:49] Nous n'avons pas eu l'occasion de nous rencontrer lors de la visite de10

courtoisie. Je m'appelle Paolina Massidda et je représente dans cette procédure les11

victimes qui ont été autorisées à participer à ce procès.12

Je vous poserai quelques questions de suivi, suite au questionnement du Bureau13

du Procureur.14

Je voudrais, Madame la témoin, vous ramener à un moment, à ce que vous avez15

relaté par rapport à l'événement du 3 mars 2011.16

Tout à l'heure, vous avez indiqué aux fins de l'enregistrement je me... je me réfère à17

la transcription anglaise page 46, lignes 7 à 9, et dans la transcription française,18

la page 44, lignes 18 à 22, je cite votre propos, Madame la témoin, et je poserai après19

une question — je cite : « Demande du Bureau du Procureur s’agissant d’une20

indemnisation pécuniaire. » Réponse du témoin : « Non à chaud, quand ça s’est21

passé, je suis allée faire la connaissance d’eux, leur rendre visite. Au niveau de nos22

responsables qui étaient au Golf avaient envoyé quelqu’un me remettre de l’argent23

pour pouvoir leur donner. » Fin de citation.24

Moi, je voudrais quelques précisions par rapport à cet événement. Premièrement, qui25

vous a remis l’argent ?26

R. [12:30:53] C’est... notre départemental, M. Yéo *Kolotioloma qui nous a remis de27

l’argent pour remettre aux familles de *sept femmes tuées. Et je suis allée avec28

ICC-02/11-01/15-T-215-Red-FRA CT WT 04-12-2017 51/98 SZ T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0184 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

04/12/2017 Page 52

Monsieur... j’étais accompagnée de M. Sylla Aboubakary.1

Q. [12:31:19] Est-ce que vous savez de combien d’argent il s’agissait ?2

R. [12:31:23] Je ne me souviens plus de la somme, en fait.3

Q. [12:31:32] Et pourquoi, Madame le témoin, on vous a remis cet argent pour le4

donner à la famille, pour quelle raison ?5

R. [12:31:39] Non. Nous sommes en Afrique, quand il y a les obsèques, c’est pour6

pouvoir organiser les obsèques.7

Q. [12:31:50] Donc, en fait, il s’agissait de l’argent, si j’ai bien compris, pour aider les8

familles...9

R. [12:31:55] Aider les familles...10

Q. [12:31:57] ... à pouvoir faire les funérailles...11

R. [12:32:01] ... faire les funérailles, c’était pas une indemnisation, c’était pour12

pouvoir faire les funérailles.13

Q. [12:32:11] Je vous remercie.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:32:14] Oui.15

Mme MASSIDDA : [12:32:21]16

Q. [12:32:22] Maintenant, Madame le témoin, vous avez témoigné de plusieurs17

événements dans lesquels plusieurs personnes ont été blessées. Suite aux18

événements, est-ce que vous avez gardé des contacts avec ces personnes qui étaient19

blessées ou pas ?20

R. [12:32:42] Oui.21

Q. [12:32:49] Est-ce que vous savez, donc, si la plupart ou certaines de ces personnes22

ont encore des conséquences, suite aux événements ?23

R. [12:32:57] Oui. Il a... Il y a certaines personnes qui ont des séquelles encore24

jusqu’à... jusqu’au jour d’aujourd’hui.25

Q. [12:33:12] Est-ce que vous êtes, par hasard, en mesure de nous donner quelques26

exemples que vous avez dans votre mémoire ?27

R. [12:33:19] Pas plus tard que le mois passé, il y a une victime du nom d’Ivakaba28
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(phon.) qui a été opéré pour extraire les balles. Il m’a appelé pour me dire... Puisqu’il1

y a une indemnisation quand on les indemnise, on leur donne des bons de prise en2

charge, il m’a appelé pour me dire que l’opération devrait être faite. Il y a Ouattara3

Amy aussi qui avait eu une balle. Elle aussi, elle est tellement « surpassée » qu’elle a4

subi une intervention.5

Q. [12:34:05] Revenons maintenant à votre activité dans le comité de survie d’Abobo.6

Est-ce que ce comité, à part faire le recensement des victimes, avait aussi d’autres7

activités ? Est-ce que le comité, par exemple, aidait d’une façon matérielle les8

victimes également ?9

R. [12:34:31] Oui, c’est le lieu de le dire. Le maire de la commune étant au Golf, aidait10

sa population aussi. C’était à travers M. Yéo *Kolotioloma, il y a certaines personnes11

qui avaient... à qui... qu’on envoyait « du » vivres, qu’ils avaient un besoin de12

vivres.13

Q. [12:35:06] Est-ce que le comité de survie était aussi en mesure, éventuellement,14

d’aider les victimes pour se soigner au point de vue médical ?15

R. [12:35:16] Oui, on avait un médecin, un médecin du nom de Docteur Keita.16

Q. [12:35:28] Et mes dernières questions, Madame le témoin, sont par rapport à la17

liste que Mme le Procureur vous a montrée tout à l’heure. Je pense que vous avez18

peut-être encore la liste devant vous, n’est-ce pas ?19

R. [12:35:46] Oui.20

Q. [12:35:47] Alors, Madame le témoin, j’ai essayé de parcourir un peu la liste. Et je21

vois certains noms récurrents. Je vois Bakayoko, de *Cissé, de Gaby (phon.), de22

Doumbia, de Konaté, de Sanogo, et de Touré. Est-ce que vous confirmez que dans23

cette liste, il y a ce type de noms ?24

R. [12:36:22] Oui. C’est des personnes « que » la majorité qui viennent du nord de25

Côte d’Ivoire. Ce sont des Nordistes.26

Q. [12:36:33] Merci, Madame le témoin.27

Vous avez essentiellement déjà répondu à ma question qui était : est-ce qu’on peut28
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dégager un élément commun à la lecture de ces noms ?1

R. [12:36:44] Oui.2

Q. [12:36:44] Lequel ?3

R. [12:36:49] La majorité des personnes qui étaient traquées, « ils » étaient les gens du4

Nord.5

Q. [12:36:54] Je vous remercie, Madame le témoin.6

Mme MASSIDDA (interprétation) : [12:36:55] Cela met un terme à mes questions,7

Monsieur le Président.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:37:03] Nous l’avons bien9

compris.10

Madame le témoin, je vais maintenant donner la parole à l’équipe de défense de11

M. Gbagbo qui va vous poser des questions. Il nous reste une vingtaine de minutes12

avant la pause déjeuner.13

Et sans plus attendre je vais donc donner la parole à Me Altit.14

Me ALTIT : [12:37:23] Merci, Monsieur le Président.15

Monsieur le Président, Madame, Monsieur, l’interrogatoire du témoin sera mené au16

nom de l’équipe de défense de Laurent Gbagbo par Mme Naouri.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:37:39] Madame Naouri à18

vous la parole. Je vous rappelle que le Bureau du Procureur a utilisé environ19

2 heures et 12 minutes, pour votre information.20

Mme NAOURI : [12:38:11] Merci, Monsieur le Président.21

QUESTIONS DE LA DÉFENSE22

PAR Mme NAOURI : [12:38:16]23

Q. [12:38:17] Bonjour, Madame le témoin.24

R. [12:38:18] Bonjour, Madame... Maître.25

Q. [12:38:20] Alors, je m’appelle Jennifer Naouri, et c’est moi qui vais vous poser des26

questions aujourd’hui au nom de l’équipe de défense de Laurent Gbagbo, d’accord ?27

R. [12:38:31] D’accord.28
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Q. [12:38:32] Alors, quand vous répondiez aux questions du Président, au tout début1

de la journée — et c’est la page 6, lignes 4 et 5 des transcrits —, vous avez précisé2

que vous étiez militante du RDR depuis 1994. Alors, à partir de quel moment3

êtes-vous devenue militant actif au sein du RDR ?4

R. [12:38:55] Militant actif à partir de 95.5

Q. [12:39:12] D’accord.6

Et à partir de quand avez-vous commencé à prendre des responsabilités au sein du7

RDR ?8

R. [12:39:23] Je me rappelle plus des dates, mais j’ai été au RGA d’abord avant d’être9

présidente du comité de base ; présidente du comité de base, je suis devenue10

secrétaire de section ; secrétaire de section, je suis...11

Q. [12:39:42] Alors, si vous voulez bien, on va prendre les choses par étapes, vos12

différentes positions au sein du RDR. Donc, avant d’être présidente du comité de13

base, vous faites quoi ?14

R. [12:40:00] J’étais une sympathisante.15

Q. [12:40:02] D’accord.16

Alors, qui vous a nommé président du comité de base ?17

R. [12:40:12] Pour être présidente du comité de base, il fallait faire des approches,18

contacter des gens, faire du comité de base, et là vous devenez présidente du comité19

de base.20

Q. [12:40:26] D’accord.21

Et quelles personnes avez-vous approchées pour devenir président du comité de22

base ?23

R. [12:40:42] Des gens de mon quartier et de ma cour.24

Q. [12:40:46] D’accord.25

Et c’était qui votre supérieur à vous, quand vous étiez dans le comité de base ?26

R. [12:40:52] Non...27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:40:55] (Intervention non28
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interprétée).1

R. [12:40:58] Le Président du comité de base, c’est lui qui est au-dessus. Dans chaque2

comité de base, il y a une fiche des 16 personnes, les 16 personnes... si vous êtes...3

C’est le président du comité qui est au-dessus de ces 16 membres. Il y a des membres4

et vous êtes au... président du comité de base.5

Mme NAOURI : [12:41:23]6

Q. [12:41:23] D’accord.7

Et à quoi correspond le comité de base, à un quartier ?8

R. [12:41:28] Non, pas du tout.9

Q. [12:41:30] Alors dites-nous.10

R. [12:41:32] Enfin, après le comité de base, il y a le secrétaire de section qui est là.11

Comité de base, c’est des personnes que vous organisez, que vous mettez en place, et12

c’est ces personnes qui élisent le secrétaire de section, qui est au-dessus du comité de13

base.14

Q. [12:42:00] Et la section ça correspond à quoi ?15

R. [12:42:03] La section, c’est plusieurs comités de base qui élisent le secrétaire de16

section. Il peut y avoir plusieurs comités de base maintenant qui décident de17

nommer quelqu’un dans la section, c’est une zone bien précise.18

Q. [12:42:26] D’accord.19

Et si je comprends bien, au-dessus du comité de base, il y a le quartier ; c’est ça ?20

R. [12:42:33] Pas le quartier, le quartier c’est... le quartier, il y a le district qui est là.21

C’est une zone.22

Q. [12:42:50] D’accord.23

R. [12:42:51] Tu peux avoir plusieurs secrétaires de section dans un quartier.24

Q. [12:42:56] D’accord.25

Est-ce qu’il y avait cette même structure dans tous les quartiers d’Abidjan ?26

R. [12:43:21] Bon, si, ça existe dans tous les quartiers d’Abidjan, concernant le27

rassemblement des républicains.28
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Q. [12:43:29] D’accord.1

R. [12:43:30] Le commissaire politique est au-dessus du secrétaire de section. Le2

commissaire politique, le responsable du quartier.3

Q. [12:43:38] D’accord.4

Alors, ça on va y venir, Madame le témoin. Mais vous, personnellement, vous avez5

été aussi nommée secrétaire de section du RDR ; c’est bien ça ?6

R. [12:43:50] J’ai été présidente de comité de base, après secrétaire de section, et je7

suis commissaire politique aujourd’hui.8

Q. [12:44:02] D’accord.9

Et il y a combien de commissaires politiques à Abobo ?10

R. [12:44:08] À l’époque, c’était 24, aujourd’hui nous sommes au nombre de 34.11

Q. [12:44:22] D’accord.12

Et vous vous souvenez dans quelle année — je fais un petit pas en arrière —, dans13

quelle année vous avez été nommée secrétaire de section du RDR ?14

R. [12:44:28] J’ai oublié, il y a un peu longtemps de cela.15

Q. [12:44:36] Ce n’est pas grave, Madame le témoin.16

Alors, Madame le témoin, est-ce que vous pouvez nous dire qui est au-dessus du17

commissaire politique ?18

R. [12:44:50] Il y a le départemental qui est au-dessus des commissaires politiques.19

Q. [12:45:01] Et qui était votre départemental, pardon, Madame le témoin ?20

R. [12:45:10] À l’époque, pendant la crise postélectorale ou bien maintenant ?21

Q. [12:45:16] Alors, c’est une bonne question. D’abord pendant la crise et, ensuite,22

aujourd’hui, si vous voulez bien.23

R. [12:45:22] Pendant la crise, c’est le maire de la commune Adama *Toungara qui24

était notre départemental.25

Q. [12:45:29] Et aujourd’hui ?26

R. [12:45:32] Nous avons trois départementaux, du nom de M. *Yéo Kolotioloma,27

Traoré Maïmouna et M. Cissé Abdramane.28
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Q. [12:45:50] D’accord.1

Et qui est-ce qui est au-dessus du départemental ?2

R. [12:45:54] Bon, dans la commune, c’est eux qui… c’est les premiers responsables3

des communes.4

Q. [12:46:08] D’accord.5

Et est-ce que ce sont les départementaux qui étaient en contact avec le Golf au6

moment de la crise ?7

R. [12:46:18] À l’époque, c’est *Yéo Kolotioloma qui… M. *Yéo Kolotioloma qui était8

en contact avec le maire, Adama Toungara.9

Q. [12:46:40] D’accord.10

Et Maïmouna Touré, est-ce qu’elle était au Golf aussi ?11

R. [12:46:47] Non, elle n’était pas au Golf.12

Q. [12:46:49] Et Virginie Touré ?13

R. [12:46:53] Elle, elle était au Golf.14

Q. [12:46:55] D’accord.15

Alors, au moment de la crise, quel était le rôle de Maïmouna Touré ?16

R. [12:47:32] Elle, elle est la présidente des femmes RDR d’Abobo et, moi, je suis la17

secrétaire départementale des femmes RDR d’Abobo.18

Q. [12:47:57] Est-ce que Maïmouna Touré avait une autre fonction, à part celle que19

vous venez de dire au moment de la crise ?20

R. [12:48:03] Au moment de la crise, elle était la responsable des femmes. C’est21

maintenant qu’elle a été élue départementale.22

Q. [12:48:06] D’accord.23

Et qui est-ce qui vous a nommée secrétaire général du Rassemblement des femmes24

républicaines à Abobo ?25

R. [12:48:32] C’est Mme Touré Maïmouna. Après son élection, elle m’a nommée26

secrétaire des femmes.27

Q. [12:48:38] Et c’était quand, ça, à peu près, Madame le témoin ?28
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R. [12:48:42] 2004.1

Q. [12:48:45] Et, aujourd’hui, Maïmouna Touré, vous savez quelles sont ses2

fonctions ?3

R. [12:48:53] Elle est départementale et députée, et elle est départementale.4

Q. [12:49:00] D’accord.5

Et quand vous dites « elle est députée », elle est députée d’Abobo ; c’est ça ?6

R. [12:49:05] Oui, député de la commune d’Abobo.7

Q. [12:49:12] Est-ce que vous savez si elle a été la suppléante du ministre Adama8

Toungara ?9

R. [12:49:25] Si, elle est la suppléante.10

Q. [12:49:25] Et au moment de la crise, qui est la supérieure de Maïmouna Touré au11

sein des femmes du RDR ?12

R. [12:49:40] C’était M. Adama Toungara (inaudible).13

Q. [12:49:45] D’accord.14

R. [12:49:46] À l’époque, il y avait une… À l’époque, il y avait… il y a une présidente15

des femmes… la présidente qui était Mme Touré Aya Virginie qui est la présidente16

nationale des femmes du RDR.17

Q. [12:50:07] Et c’est cette dame dont vous nous avez dit à l’instant qu’elle était en18

contact avec le Golf…19

R. [12:50:15] Oui, oui.20

Q. [12:50:16] Alors, je vous laisse répondre ?21

R. [12:50:18] Oui, Maître.22

Q. [12:50:33] Merci.23

D’accord. Alors, quand vous étiez commissaire politique, vous organisiez des24

meetings, n’est-ce pas ?25

R. [12:50:41] Oui.26

Q. [12:50:43] Est-ce que vous pouvez nous dire où vous organisiez ces meetings ?27

R. [12:50:48] Chaque commissaire… chaque commissaire politique organise sa zone28
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bien précise. Moi, je suis commissaire politique du district Bocabo, donc j’anime les1

meetings dans mon district.2

Q. [12:51:12] D’accord.3

Et sur quoi portaient ces meetings ?4

R. [12:51:14] Ça dépend. C’est pendant les élections, il faut entretenir les militants,5

leur montrer comment voter, pour ne pas qu’ils fassent des bulletins nuls et animer6

le district.7

Q. [12:51:45] Alors, quand vous dites que vous aidiez les femmes ou, en tout cas, les8

gens à voter pour pas qu’ils votent nul, est-ce que vous pouvez nous en dire un petit9

peu plus ?10

R. [12:52:02] Je n’ai pas bien saisi la question.11

Q. [12:52:03] Alors, vous venez de nous dire : « Ça dépend. C’est pendant les12

élections, il faut entretenir les militants, leur montrer comment voter pour ne pas13

qu’ils fassent des bulletins nuls, et animer le district. »14

R. [12:52:22] Oui.15

Q. [12:52:23] Alors, ma question, c’est : comment vous faisiez pour expliquer aux16

gens pour qu’ils ne fassent pas de bulletin nul ?17

R. [12:52:29] C’est simple. Nous avions des… Chaque parti politique a le spécimen18

des bulletins, c’est des… les vieilles personnes qui ne savent pas tenir un Bic, leur19

montrer comment tenir un Bic, et puis comment on fait une croix, ne pas déborder.20

Q. [12:52:50] Donc, vous, vous aviez des bulletins à votre disposition pour leur21

montrer comment il fallait faire ?22

R. [12:52:58] Oui, chaque politique a ça, oui, des spécimens, pas des bulletins, mais23

c’est des spécimens de bulletin.24

Q. [12:53:01] D’accord.25

Et où est-ce que vous faisiez ça ? Où est-ce que vous faisiez ces formations ?26

R. [12:53:13] C’est dans mon district, dans notre QG de campagne.27

Q. [12:53:20] Est-ce que vous pouvez nous dire où est ce QG de campagne ?28
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R. [12:53:27] Le QG de… à Bocabo, mon district se trouve à Bocabo. C’est à Bocabo,1

dans notre QG de campagne. Donc, il y a 24 sous-quartiers. Donc, on a les2

24 sous-quartiers. Dans chaque quartier, il y a un QG de campagne.3

Q. [12:53:40] D’accord.4

Mais ma question, c’est : dans votre quartier, votre sous-quartier Bocabo, il se trouve5

où exactement, ce QG de campagne dont vous nous parlez ?6

R. [12:53:56] Vers le marché de Bocabo.7

Q. [12:54:00] D’accord.8

Et quand vous montriez aux gens comment voter avec les spécimens…9

R. [12:54:05] Mm-hm.10

Q. [12:54:06] … est-ce que vous leur indiquiez comment voter Alassane Ouattara ?11

R. [12:54:10] Oui, bien sûr. Oui.12

Q. [12:54:12] Est-ce que vous leur expliquiez aussi qu’il fallait être inscrit sur les listes13

électorales ?14

R. [12:54:20] Oui, ils le savent. On explique tout ça, là.15

Q. [12:54:27] Est-ce que vous leur… Qu’est-ce que d’autre vous leur… vous leur16

expliquiez, Madame le témoin ?17

R. [12:54:30] Je n’ai pas bien saisi la question (phon.).18

Q. [12:54:33] Je vais… je vais répéter. Je vais me rapprocher du micro.19

Quoi d’autre vous expliquiez aux gens que vous formiez pour voter ?20

R. [12:54:42] Leur dire de… d’aller voir sur la liste électorale d’abord, d’aller vérifier21

si elles ont leur nom — nom — sur la liste électorale, aller vérifier, de bien ranger les22

cartes d’électeur et les… la pièce d’identité, parce que c’est avec ces pièces-là, ces23

éléments-là qu’on doit voter.24

Q. [12:55:28] Alors, est-ce que vous leur disiez aussi qu’ils ne… qu’ils ne devaient25

pas venir voter avec des vêtements ou des objets à l’effigie d’un candidat ?26

R. [12:55:35] Oui, ils le savent, oui.27

Q. [12:55:38] D’accord.28
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R. [12:55:40] C’est tout ça, là, qui rentre dans la sensibilisation…1

Q. [12:55:46] Et… et pendant, donc, la campagne électorale, vous étiez aussi2

superviseur des activités électorales ; c’est bien ça ?3

R. [12:56:03] Oui. Chaque commissaire politique est superviseur.4

Q. [12:56:09] D’accord.5

Alors, je vais vous montrer un premier document. Et il porte le numéro6

CIV-OTP-0032-0044. C’est l’onglet n° 6 de notre liste de notification. Alors, ce7

document va s’afficher à l’écran, d’accord, Madame le témoin ?8

R. [12:56:29] Mm-hm.9

(Le greffier d’audience s’exécute)10

Q. [12:57:10] Vous voyez le document, Madame le témoin ?11

R. [12:57:14] Oui, Maître.12

Q. [12:57:17] Alors, est-ce que vous pouvez nous dire en… en quelques mots de quoi13

il s’agit ?14

R. [12:57:23] C’est le mandat de superviseur, comme je vous le disais : chaque15

commissaire politique est superviseur dans sa zone. Sans ce mandat, vous ne pouvez16

pas avoir accès au lieu de vote. Les forces de l’ordre peuvent vous expulser si vous17

n’êtes pas mandaté.18

Q. [12:57:43] D’accord.19

Et donc, ça, c’est bien votre mandat ; on est d’accord ?20

R. [12:57:47] Oui.21

Q. [12:57:48] D’accord.22

Alors, je vais vous montrer un deuxième mandat.23

C’est le document CIV-OTP-0032-0047, onglet n° 34, qui va s’afficher à nouveau à24

l’écran.25

(Le greffier d’audience s’exécute)26

Vous voyez le document, Madame le témoin ?27

R. [12:58:36] Oui, ça encore, c’est mon mandat de superviseur du second tour.28
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Q. [12:58:45] D’accord.1

Alors, Madame le témoin, où est-ce que vous avez supervisé le premier et, ensuite, le2

deuxième tour des élections ?3

R. [12:58:59] Toujours dans mon district.4

Q. [12:59:04] Quel bureau de vote ?5

R. [12:59:07] Un superviseur n’a pas… Moi, dans mon district, j’ai trois lieux de vote6

et plusieurs bureaux de vote que je dois sillonner — les trois lieux de vote.7

Q. [12:59:22] Alors, est-ce que vous pouvez…8

R. [12:59:23] Et j’avais un mandat de superviseur des femmes aussi que je dois… en9

tant que secrétaire général des femmes aussi.10

Q. [12:59:33] D’accord.11

Madame le témoin, je laisse à chaque fois un petit peu un moment pour que12

l’interprétation puisse avoir lieu. Alors, je repose ma question : est-ce que vous13

pouvez nous le dire ? C’est quoi, les lieux dont vous étiez responsable dans votre14

quartier ?15

R. [12:59:59] Parce que les élections dans des établissements… Moi, dans mon16

district, j’ai trois établissements : l’école des filles, l’école Bocabo, et EPV Bocabo…17

Collège Bocabo et associés, et EPV Bocabo qui sont mes lieux de vote.18

Q. [13:00:20] D’accord.19

R. [13:00:22] Dans chaque lieu de vote, il y a plusieurs bureaux de vote.20

Q. [13:00:32] D’accord.21

Et est-ce que vous avez sillonné ces différents bureaux de vote ?22

R. [13:00:37] Oui.23

Q. [13:00:40] Qui décidait de qui était assesseur dans ces bureaux de vote ?24

R. [13:00:45] C’est le… c’est le commissaire politique.25

Q. [13:00:52] D’accord.26

Et lors des élections de 2010, vous étiez également commissaire politique, n’est-ce27

pas ?28
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R. [13:01:04] Oui, j’étais commissaire politique.1

Q. [13:01:07] Donc, c’est vous qui avez décidé qui seraient les assesseurs ?2

R. [13:01:11] Oui, bon, comme je vous l’ai dit, dans un district, il y a un représentant3

des jeunes, il y a un responsable des jeunes, une représentante des femmes. Donc,4

quand il s’agit des assesseurs, je me… je vois le responsable des jeunes qui est le5

président du district, RJR, puisque les scrutateurs, c’est une affaire des jeunes. Donc,6

c’est lui qui me met à ma disposition des jeunes pour être des scrutateurs — pas7

n’importe quels jeunes, des jeunes en qui on a confiance.8

Q. [13:01:54] D’accord.9

Alors, sur quels critères vous recrutez ces jeunes ?10

R. [13:01:59] C’est des militants. Il faut être militant d’abord.11

Q. [13:02:03] Est-ce qu’il y a d’autres critères que d’être militant ?12

R. [13:02:07] Si, militant et puis il y a de bonne moralité, et puis les femmes, on a eu13

nos voix après. Donc, n’importe qui ne peut pas être scrutateur.14

Q. [13:02:14] D’accord.15

Mme NAOURI : [13:02:16] Madame… Pardon.16

Monsieur le Président, je vois l’heure. Je m’en… m’en remets à vous.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:02:25] Très bien. C’est en18

effet le moment opportun de faire la pause déjeuner. Et nous reprendrons dans une19

heure trente, à 14 h 30, d’accord ?20

Très bien. L’audience est suspendue jusqu’à 14 h 30.21

Mme L’HUISSIER : [13:02:45] Veuillez vous lever.22

(L’audience est suspendue à 13 h 02)23

(L’audience est reprise en public à 14 h 33)24

Mme L’HUISSIER : [14:33:37] Veuillez vous lever.25

Veuillez vous asseoir.26

(Le témoin est présent dans le prétoire)27

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:34:03] Eh bien,28
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rebonjour, Madame le témoin.1

J’espère que vous vous êtes bien reposée, que vous vous êtes restaurée.2

Ça va bien ?3

LE TÉMOIN : [14:34:16] Bien, Monsieur le Président.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:34:18] Très bien. Je vais5

maintenant donner la parole à la Défense de M. Gbagbo. Donc, je vous demande de6

parler clairement, de parler dans le micro, plus près du micro, s’il vous plaît, et7

lentement. Merci.8

Maître Naouri, c’est à vous.9

Mme NAOURI : [14:34:38] Merci, Monsieur le Président. Juste pour des questions10

d’organisation, Monsieur le Président, au vu des thèmes abordés par l’Accusation11

lors de l’interrogatoire et des questions posées, nous n’en… nous aurons pour cette12

séance et une petite partie de la séance de demain.13

Q. [14:35:00] Madame le témoin, est-ce que le Rassemblement des femmes14

républicaines travaillait aussi avec les amazones du RHDP ? Est-ce que vous15

collaboriez ensemble ?16

R. [14:35:14] Oui, Maître.17

Q. [14:35:19] Alors, est-ce que vous pourriez nous dire avec qui des amazones vous...18

vous collaboriez ?19

R. [14:35:27] À travers... Toutes les amazones sont des RDR, mais c’est à travers,20

donc, leur présidente du nom de Koné Assetou, quand on a besoin des amazones, on21

lui dit et elle fait appel aux amazones.22

Q. [14:35:45] D’accord.23

Et Aminata Doumbia, la secrétaire générale, vous la connaissez ?24

R. [14:35:55] Aminata Doumbia ? La secrétaire générale de quoi ?25

Q. [14:36:05] Des amazones.26

R. [14:36:08] Bon, je ne me rappelle pas.27

Q. [14:36:12] D’accord.28
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Pas de problème.1

R. [14:36:14] Mm-mm.2

Q. [14:36:16] Et est-ce que vous collaboriez aussi dans le cadre du... donc du3

Rassemblement des femmes républicaines avec une association qui s’appelle4

« Association SOS femmes d’Abobo » ?5

R. [14:36:32] Oui.6

Q. [14:36:33] D’accord.7

Est-ce que vous vous souvenez du nom de la présidente de cette association ?8

R. [14:36:38] Je ne me souviens pas, il y a plusieurs associations ; on a plus d’une9

centaine d’associations.10

Q. [14:36:46] D’accord.11

Et si je vous dis Mariam Diomandé ?12

R. [14:36:51] Mariam Diomandé ? Je ne me souviens pas.13

Q. [14:36:55] D’accord.14

Alors, je voudrais revenir à la période, donc, de la campagne électorale. D’accord ?15

Et suite à la proclamation des résultats, vous aviez été, aussi, mandatée comme16

déléguée de la CEI au second tour des élections présidentielles de 2010 ; c’est bien17

ça ?18

R. [14:37:21] Oui, Maître.19

Q. [14:37:22] Alors, je vais vous montrer un document, CIV-OTP-0032-0048, onglet20

n° 8 de notre liste de... de notification, et comme tout à l’heure, le document va21

s’afficher sur l’écran. D’accord, Madame le témoin ?22

R. [14:37:42] Oui, Maître.23

(Le greffier d’audience s’exécute)24

Q. [14:38:27] Alors, vous voyez le document, Madame le témoin ?25

R. [14:38:30] Oui, Maître.26

Q. [14:38:32] Alors, est-ce que c’est bien votre mandat ?27

R. [14:38:35] C’est mon mandat, oui.28
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Q. [14:38:37] D’accord.1

Qui est-ce qui vous a nommée à ce poste ?2

R. [14:38:41] Au fait, après les élections, il y a la centralisation. Et comme je vous l’ai3

dit, Abobo est chose... il y a 24 districts. Après les élections, « tous » les urnes, on les4

envoie au Lycée moderne d’Abobo qu’on appelle « la centralisation ». Donc, là-bas5

aussi, il faut des délégués. Il y a des gens qui doivent être... pour... doivent surveiller6

aussi, superviser. Donc, j’étais superviseur, aussi, à la centralisation.7

Q. [14:39:21] D’accord.8

Et Monsieur Yéo *Kolotioloma...9

R. [14:39:26] Mm-hm...10

Q. [14:39:26] … hein, qui a mis sa signature et son cachet sur ce document…11

R. [14:39:31] Oui, c’est signé même du président... du candidat lui-même et visé12

par M. Yéo *Kolotioloma qui était le directeur de campagne.13

Q. [14:39:45] D’accord.14

Et c’était le directeur de campagne d’Alassane Ouattara pendant 2010 ; c’est bien ça ?15

R. [14:39:56] Oui, Abobo, oui.16

Q. [14:39:58] Et aujourd’hui, il fait quoi ?17

R. [14:40:00] Yéo *Kolotioloma ?18

Q. [14:40:05] Mm-hm...19

R. [14:40:06] Il est départemental et il est vice-gouverneur.20

Q. [14:40:11] Est-ce que vous savez qu’il est chef de cabinet du ministre du Pétrole...21

Mme NAOURI : [14:40:22] Pardon, Monsieur le Président, je vais ralentir.22

Q. [14:40:26] Alors, je vais répéter, ma question, Madame le témoin.23

R. [14:40:30] Oui.24

Q. [14:40:30] Est-ce que vous savez qu’il est, aujourd’hui, chef de cabinet du ministre25

du Pétrole et de l’Énergie ?26

R. [14:40:37] Oui.27

Q. [14:40:37] D’accord.28
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Alors, Madame le témoin, au moment de la crise, vous êtes conseillère municipale à1

Abobo ?2

R. [14:40:58] Oui.3

Q. [14:40:59] Est-ce que vous pouvez nous dire un petit peu qu’est-ce que vous4

faisiez ?5

R. [14:41:02] En tant que conseillère municipale ?6

Q. [14:41:05] Oui.7

R. [14:41:07] Le rôle... Moi, je suis conseillère municipale délégué. Le maire, Adama8

Toungara, étant le ministre des Mines et de l’Énergie, qui n’a... qui nous a donné une9

délégation, nous sommes au nombre de, peut-être, cinq comme ça, qu’il nous a10

délégués. Donc, on officie les mariages, on délivre les actes de décès, les extraits de11

naissance et les actes divers.12

Q. [14:41:44] Alors, qui d’autre a été dans cette délégation, Madame le témoin ?13

R. [14:41:49] En tant... délégation de signature ?14

Q. [14:41:52] Oui ?15

R. [14:41:55] Il y a M. Kalogo Abdoulaye, il y a M. Fofana Zoumana, il y a16

Mme Coulibaly Cécile… Pendant la crise ou bien après la crise ?17

Q. [14:42:13] Alors, là, on parlait de la crise. Donc, je voulais savoir pendant la crise.18

Donc, dites-nous pendant la crise et, ensuite, vous pouvez nous dire qui sont ces19

personnes aujourd’hui.20

R. [14:42:22] D’accord. O.K.21

Pendant la crise, il y avait Monsieur Tchan Bi Tchan (phon.), Doumbia Moussa,22

Mme Koné Aissata, épouse Camara, il y avait Mme Coulibaly Cécile, Fofana Zoumana,23

Kalogo Abdoulaye et moi-même.24

Q. [14:42:48] D’accord.25

Et toutes ces personnes sont membres du RDR ; c’est bien ça ?26

R. [14:42:54] Non, non.27

Q. [14:42:55] D’accord. Alors, dites-nous.28
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R. [14:42:57] Il y a Mme Coulibaly Cécile qui est du PDCI, et il y avait Tori (phon.)1

Koudou Célestin qui était du FPI.2

Q. [14:43:09] Et tous les autres ?3

R. [14:43:11] Nous sommes du RDR.4

Q. [14:43:12] D’accord.5

Et, Madame le témoin, est-ce que le nom Jeanne Peuhmond, ça vous dit quelque6

chose ?7

R. [14:43:27] Oui, elle est adjointe au maire.8

Q. [14:43:30] Est-ce que vous avez travaillé avec elle ?9

R. [14:43:33] Oui.10

Q. [14:43:34] Et vous savez ce qu’elle fait aujourd’hui ?11

R. [14:43:38] Bon, elle était conseillère spéciale du Président, chargée du genre.12

Q. [14:43:48] Chargée de genre et des affaires sociales ; c’est ça ?13

R. [14:43:52] Oui, oui.14

Q. [14:43:54] Et Kandia Camara ?15

R. [14:44:01] Elle est adjointe au maire aussi et elle est ministre de l’Éducation16

nationale.17

Q. [14:44:07] D’accord.18

Et pendant la crise, elle était déjà adjointe au maire ?19

R. [14:44:12] Oui, elle était adjointe au maire.20

Q. [14:44:15] Est-ce que vous avez travaillé avec elle ?21

R. [14:44:17] Oui, dans le... oui.22

Q. [14:44:19] D’accord.23

Alors, Madame le témoin, donc, la politique vous... vous prenait beaucoup de temps.24

Comment vous gagniez votre vie ?25

R. [14:44:46] Hum ?26

Q. [14:44:49] Pendant la crise, hein.27

R. [14:44:50] Pendant la crise, je vous ai dit que je faisais la teinture, je suis28
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teinturière, et nous sommes rémunérés aussi niveau de la mairie. Je fais du petit1

commerce.2

Q. [14:45:12] D’accord.3

Et est-ce que vous avez reçu des rémunérations ou des subsides dans le cadre de vos4

fonctions politiques ?5

R. [14:45:19] C’est au niveau de la mairie que nous sommes rémunérés chaque mois6

— moyen de transport.7

Q. [14:45:28] D’accord.8

Alors, Madame le témoin, je voudrais revenir sur la marche, maintenant,9

du 25 mars 2004 ; d’accord ?10

R. [14:45:55] Mm-hm.11

Q. [14:45:59] Vous, personnellement, vous étiez l’une des organisatrices de cette12

marche ?13

R. [14:46:05] Oui, Maître.14

Q. [14:46:08] Alors, comment avez-vous mobilisé les manifestants pour cette15

marche ?16

R. [14:46:14] Comme je disais (phon.), c’est par voie téléphonique. Moi, je suis la17

secrétaire et nous savons comment mobiliser nos femmes. Et dans nos districts,18

comme je vous l’ai dit, il y avait 24 commissaires, et chaque commissaire doit19

mobiliser dans son district. Et nous avons en charge, aussi, les femmes et les20

associations des femmes apolitiques.21

Q. [14:46:46] D’accord.22

Alors, quand vous appeliez les gens pour que les autres femmes mobilisent, est-ce23

que vous leur avez donné l’itinéraire de cette marche du 25 mars 2004 ?24

R. [14:46:59] Non, le rassemblement, d’abord (phon.), quand on appelle, on dit on se...25

l’itinéraire, c’était... on « devrait » se retrouver... la marche « devrait » avoir lieu à26

chose... au Plateau. Donc, il y avait des... on « devrait » emprunter des véhicules au27

niveau de la mairie ou bien certaines... celles qui pouvaient marcher... mais on n’a28
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pas eu le temps de le faire.1

Q. [14:47:35] Mais vous, Madame le témoin, vous aviez un point de rassemblement,2

ce jour-là ?3

R. [14:47:41] Un point de rassemblement ? Puisqu’on « devrait » toutes converger4

vers le Plateau où devrait avoir lieu la marche...5

Q. [14:47:53] Alors, avant de converger vers le Plateau, vous deviez vous retrouver6

avec des femmes à un autre endroit et partir ensemble vers le Plateau ?7

R. [14:48:05] Généralement, quand on fait nos mobilisations, c’est au rond-point de la8

mairie qu’on se retrouve pour emprunter nos cars.9

Q. [14:48:22] Alors, si je comprends bien, il y avait des cars qui étaient prévus ce10

jour-là pour vous amener au plateau ; c’est ça ?11

R. [14:48:33] Oui. Mais par... chose... souvent, on peut partir individuellement, hein,12

sans attendre le car, aussi.13

Q. [14:48:40] D’accord. Alors, ça, c’est clair.14

Alors, je voudrais vous lire un passage de votre attestation que vous avez donnée au15

Bureau du Procureur.16

R. [14:48:50] Mh-mm.17

Q. [14:48:50] Et c’est le paragraphe 22, à la page 0015 — et vous dites :18

« Le 24 mars 2004, nous sommes sortis très tôt le matin. On allait se rassembler au19

rond-point de Sans-Manquer, d’Abobo, pour converger vers le Plateau. » Est-ce que20

c’est correct, Madame le témoin ?21

R. [14:49:11] Oui, c’est ce que je vous... il y a des points de ramassage. Quand on fait22

nos meetings, les gens qui sont vers le Clouetcha, Abobo-Baoulé, Akéikoi, se23

retrouvent vers le rond-point. D’autres se retrouvent au rond-point de la mairie,24

mais c’est au rond-point de la mairie, généralement. Beaucoup de personnes25

préfèrent partir là-bas pour emprunter leur véhicule, soit vers l’immeuble26

Adama Sanogo sur la voie du Dokui. Il y a d’autres qui empruntent là-bas pour27

partir. Il y avait beaucoup... Ce jour-là, il y avait beaucoup de lieux de28
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rassemblement.1

Q. [14:49:53] D’accord.2

Et, à ces différents lieux de rassemblement, qui est-ce qui devait coordonner les3

manifestants ?4

R. [14:50:03] Les gens qui doivent coordonner ? Dans chaque lieu de rassemblement,5

il y a un... il y avait un responsable de car.6

Q. [14:50:20] Est-ce que le RDR, par exemple, les comités de base organisaient des7

formations pour les organisateurs de marches ?8

R. [14:50:30] S’il vous plaît, reprenez votre question.9

Q. [14:50:33] Alors, je vais reposer la question.10

R. [14:50:39] Oui.11

Q. [14:50:40] Est-ce que le parti, le RDR...12

R. [14:50:43] Mh-mm.13

Q. [14:50:45] ... et, par exemple, un comité de base du RDR, organisait des formations14

pour des personnes qui devaient organiser ou coordonner des marches ?15

R. [14:50:53] Non, c’est déjà connu. Nous qui sommes les responsables politiques...16

Les premiers responsables des... des quartiers, c’est les commissaires politiques.17

Q. [14:51:02] Mh-mm.18

R. [14:51:03] Donc, quand il y a une manifestation, on informe le commissaire19

politique, à son tour, qui informe les secrétaires de section ; elles aussi informent les20

comités de base. C’est une chaîne.21

Q. [14:51:33] D’accord.22

Et ce 25 mars 2004, est-ce que vous, vous arrivez au rond-point Sans-Manquer ou pas23

du tout ?24

R. [14:51:41] On n’a pas pu sortir de notre quartier.25

Q. [14:51:44] D’accord.26

Alors, jusqu’à où vous vous êtes rendue ce jour-là, quand vous sortez de chez vous ?27

R. [14:51:54] À la fin du goudron, non loin de la pharmacie Kennedy. Arrivée vers28
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là-bas, déjà, il y avait les corps habillés qui tiraient n’importe comment. Et aux1

premières heures mêmes, comme je disais, il y a le petit frère de mon mari qui a pris2

une balle. Avant d’arriver à l’hôpital, il est décédé, le 25 mars.3

Q. [14:52:19] Ça, c’est clair, Madame le témoin, vous l’avez dit tout à l’heure. Moi, ce4

que j’essaye de comprendre, c’est vous, ce que vous faisiez exactement ; d’accord ?5

Madame le témoin, vous avez parlé de MI-24...6

R. [14:52:56] Oui.7

Q. [14:52:57] Vous vous en souvenez ?8

R. [14:53:00] Oui.9

Q. [14:53:02] Combien vous en avez... Est-ce que vous les avez vus personnellement10

ce matin-là ?11

R. [14:53:05] Mais... Si. Quand un avion survole, vous voyez. Ils ont bombardé les12

gens de… *d’Anonkoua-Kouté, nos militants qui venaient *d’Anonkoua et ceux de…13

d’Anyama.14

Q. [14:53:21] D’accord.15

Combien vous en avez vu ?16

R. [14:53:24] Je ne me souviens plus du nombre.17

Q. [14:53:26] D’accord.18

Et vous, vous avez été blessée ce jour-là, Madame le témoin ?19

R. [14:53:41] Oui.20

Q. [14:53:42] Est-ce que vous êtes allée voir un médecin à la suite de ces blessures ?21

R. [14:53:47] Oui.22

Q. [14:53:49] Et est-ce que vous avez des documents du médecin que vous avez vu,23

des ordonnances, quelque chose ?24

R. [14:53:57] J’avais même un certificat médical d’arrêt de travail.25

Q. [14:54:03] D’accord.26

Et vous l’avez toujours, ce document ?27

R. [14:54:08] Bon, malheureusement, je l’ai égaré.28
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Q. [14:54:12] D’accord.1

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)2

Alors, Madame le témoin, vous, personnellement, est-ce que vous avez vu qu’il y a3

eu un... qui bombardait Anyama ou *Anonkoua-Kouté ? Qu’est-ce que vous avez vu,4

vous personnellement ?5

R. [14:54:43] Mais on a vu... j’ai vu les blessés. Je vous ai dit que je suis la présidente6

du collectif des victimes des événements de 2004. Et on a vu des gens qui avaient les7

jambes foudroyées, blessées.8

Q. [14:54:58] Mais vous, Madame le témoin, vous étiez où au moment du... de...9

— pardon — vous étiez où le 25 mars 2004 ?10

R. [14:55:09] On n’a pas pu sortir de notre quartier. Donc, comme je vous ai dit, les11

autres hôpitaux, ils étaient fermés, on envoyait tous les blessés à l’hôpital du12

Clouetcha.13

Q. [14:55:26] D’accord.14

Et, Madame le témoin, ce comité des victimes des événements du 25 mars 2004 —15

pardon —, quand est-ce qu’il a été créé ?16

R. [14:55:55] C’était après les événements que ça a été créé, après les événements17

de 2004, puisqu’il y avait beaucoup de blessés, il y avait des morts.18

Q. [14:56:06] Mais combien de temps après les événements de 2004 ?19

R. [14:56:10] Je ne me souviens plus de la date, mais nous avons notre récépissé de20

dépôt.21

Q. [14:56:17] Vous avez votre... Pardon, je n’ai pas entendu. Vous avez votre22

récépissé de dépôt. D’accord.23

Et vous avez une copie de ce récépissé de dépôt ?24

R. [14:56:29] Je l’ai, mais je ne suis pas venue avec.25

Q. [14:56:35] Ce n’est pas grave, Madame le témoin. Si on veut l’obtenir, on vous... on26

vous fera le nécessaire.27

Alors, qui est-ce qui est membre de cette... de ce comité, pardon ?28
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R. [14:56:50] « Membre », c’est toutes les victimes.1

Q. [14:56:58] Non... Alors, c’est un comité, vous, vous êtes la présidente, si j’ai bien2

compris.3

R. [14:57:03] Je suis la présidente, oui.4

Q. [14:57:05] Alors, est-ce qu’il y a un bureau dans ce comité ?5

R. [14:57:08] Oui, il y a un bureau.6

Q. [14:57:10] Voilà.7

R. [14:57:11] Ce bureau était composé, comme je vous le disais, par rapport à8

l’organisation du Rassemblement des Républicains, il y a les RJR, qui sont le9

Rassemblement des Jeunes Républicains. Donc, dans chaque... puisque c’était au10

niveau d’Abidjan, dans chaque quartier, donc, le Président de chaque... le président11

RJR de chaque commune était membre du comité dans le... était membre dans le12

bureau. À l’époque, il y avait Seydou Diabaté d’Anyama, Soumahoro Losseni de13

Marcory, Tioro Ouma (phon.) de Treichville, Dosso d’Adjamé, Sidibé qui était de14

Port-Bouët, et moi-même, j’étais... de chose... celui d’Abobo. Il y avait des victimes15

aussi dedans, du nom de Salimata Fofana, Bakayoko Abdoulaye...16

Q. [14:58:20] D’accord.17

Et quelle était leur affiliation politique ?18

R. [14:58:26] C’était, bon, les membres du bureau, ils étaient des RJR — le19

Rassemblement des jeunes républicains — qui étaient des victimes aussi, puisque20

quand il y a les marches, c’est eux qui sont d’abord, eux... c’est nous, les bras21

circulaires (phon.), c’est eux qui sont d’abord avant que nous les suivions. Donc,22

c’étaient des victimes. Pour être membre du collectif des victimes, il fallait être23

victime ou bien parent de victime.24

Q. [14:58:59] D’accord.25

Et les RJR, c’est les jeunes du RDR ; on est d’accord ?26

R. [14:59:03] Oui, le Rassemblement des jeunes républicains.27

Q. [14:59:07] D’accord.28
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Et qui est-ce qui finance ce comité ?1

R. [14:59:15] Financer ?2

Q. [14:59:17] Mm-hm.3

R. [14:59:18] Non, c’est nous-mêmes qui étions déterminées, nous, les victimes.4

Q. [14:59:25] D’accord.5

Et comment vous trouviez ces victimes ?6

R. [14:59:30] Ces victimes, comme je faisais (phon.) après chaque événement.7

Q. [14:59:39] D’accord.8

R. [14:59:43] Après chaque événement, on fait toujours un recensement. Comme les9

noms que j’ai cités, ils sont dans d’autres communes. Eux, ils faisaient le recensement10

des victimes de leurs communes et on se retrouvait pour compiler la liste.11

Q. [15:00:03] D’accord.12

Et est-ce que vous aviez une méthode spéciale quand vous interrogez une victime ?13

R. [15:00:10] Oui.14

Q. [15:00:10] Est-ce que vous pouvez nous expliquer ?15

R. [15:00:13] Quand la personne vient vers nous, si la personne a encore des16

séquelles, ou bien s’il y a des ordonnances, ou bien s’il y a le certificat médical, soit il17

y a un certificat médical…18

Q. [15:00:30] D’accord. Merci, Madame le témoin.19

Alors, on va passer à un autre thème, d’accord ? Je voudrais maintenant qu’on20

revienne sur la marche vers la RTI.21

R. [15:00:56] Mm-hm.22

Q. [15:00:59] Madame le témoin, est-ce que vous vous souvenez quand Guillaume23

Soro a fait l’appel pour venir marcher vers la RTI ? C’était combien de temps avant la24

marche ?25

R. [15:01:24] Si vous pouvez reprendre votre question.26

Q. [15:01:29] Bien sûr. Est-ce que vous vous souvenez quand vous, personnellement,27

vous avez entendu l’appel de Guillaume Soro pour venir marcher vers la RTI ?28
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R. [15:01:43] Comme je vous le disais, moi, j’ai été instruite (phon.) par ma présidente1

— maintenant, je suis la secrétaire des femmes du RDR —, Mme Touré Maïmouna.2

Puisque M. Guillaume Soro a dit d’aller… qu’on devrait marcher pour aller libérer la3

RTI, donc elle m’a dit de faire les appels.4

Q. [15:02:16] D’accord.5

Alors, quand est-ce qu’elle vous a appelée, Maïmouna Touré ?6

R. [15:02:21] C’était la veille.7

Q. [15:02:24] Est-ce qu’elle vous a dit si cette marche avait été officiellement8

annoncée au gouvernement de Laurent Gbagbo ?9

R. [15:02:47] Là, je ne sais pas.10

Q. [15:03:00] Quel était le rôle…11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:03:02] Pardon.12

Q. [15:03:03] Vous ne le savez pas ou est-ce qu’elle ne vous l’a pas dit ? La question13

était de savoir si elle vous l’a dit.14

R. [15:03:10] On n’en a pas parlé.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:03:14] Ah.16

Mme NAOURI : [15:03:16] Merci, Monsieur le Président.17

Q. [15:03:17] Alors, quel était le rôle de Maïmouna Touré, justement, concernant18

l’organisation de la marche ?19

R. [15:03:28] Elle est la présidente des femmes républicaines d’Abobo.20

Q. [15:03:33] D’accord. Ça, c’est son titre ; on est d’accord ?21

R. [15:03:35] Oui, quand elle reçoit l’ordre aussi… l’ordre aussi de la hiérarchie…22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:03:41] Je vous rappelle23

de ne pas parler en même temps. Ne répondez pas immédiatement. Marquez une24

pause d’une seconde. Attendez que la question vous soit posée, patientez, reprenez25

votre souffle et répondez. Merci26

R. [15:04:09] Quand, elle aussi, elle reçoit les ordres aussi de la hiérarchie, moi, elle27

m’informe, et moi, à mon tour aussi, j’informe les femmes, je fais la mobilisation.28
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Mme NAOURI : [15:04:22]1

Q. [15:04:22] Alors, c’était quoi, le mot d’ordre qu’elle vous a donné ?2

R. [15:04:26] C’était pour aller installer le nouveau directeur de la RTI qui avait été3

nommé par le Président Alassane Ouattara.4

Q. [15:04:51] Et pour cette manifestation spécifique, donc, de descendre vers la RTI,5

c’était qui, la hiérarchie de Maïmouna Touré ?6

R. [15:05:01] Comme je vous le disais, dans une commune, il y a le départemental qui7

est là, il y a la présidente nationale… il y a la présidente nationale des femmes du8

RDR qui est là, du nom de Touré Aya Virginie. Quand elle a des informations, elle…9

elle appelle Mme Touré Maïmouna. Elle aussi, à son tour, elle, elle m’informe.10

Q. [15:05:29] Et Aya Virginie Touré, de qui elle a eu l’information ?11

R. [15:05:38] Là, je ne sais pas.12

Q. [15:05:39] D’accord.13

Et Maïmouna Touré, est-ce qu’elle vous a donné des instructions spécifiques ?14

R. [15:05:46] Elle m’a instruit de faire la mobilisation, d’appeler les femmes. C’est ce15

que j’ai fait.16

Q. [15:05:54] Alors, quand vous mobilisez, quel point de rassemblement17

indiquez-vous aux manifestants ?18

R. [15:06:04] Bon, ce jour, on devrait se retrouver au rond-point de la mairie pour19

emprunter nos cars, ou bien il y a le rond-point du Sans-Manquer. Comme20

d’habitude, il y a des points de rassemblement.21

Q. [15:06:20] D’accord.22

Donc, en plus de Sans-Manquer et le rond-point de la mairie, quels étaient les autres23

points de rassemblement ?24

R. [15:06:28] D’habitude, quand on fait nos rassemblements, il y a le quartier25

Derrière-Rails, Silex. Souvent, il y a le quartier PK 18, puis vers Anonkoua.26

Q. [15:06:53] D’accord.27

Et est-ce que vous savez qui devait organiser les manifestants à chacun de ces points28
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de rassemblement ?1

R. [15:07:02] Il y a des responsables politiques de chaque quartier.2

Q. [15:07:08] D’accord.3

Et quelle était censée être l’heure de départ du point de rassemblement dont vous4

étiez responsable ?5

R. [15:07:19] Quand il y a la marche, souvent, très tôt, vous sortez. Souvent, d’autres6

sortent à 7 heures. Ça dépend.7

Q. [15:07:33] D’accord.8

Et vous, Madame le témoin, ce jour-là, vous allez à quel point de rassemblement ?9

R. [15:07:40] Oh, moi, puisque… vers le Sans-Manquer. Moi, je suis… je venais du10

Clouetcha. Au Sans-Manquer, je n’ai pas vu des véhicules, donc j’ai continué à11

partir.12

Q. [15:07:51] D’accord.13

R. [15:07:52] C’est arrivée vers l’immeuble Adama Sanogo que j’ai été appelée par14

Mme Touré Maïmouna de ne pas progresser.15

Q. [15:08:07] D’accord.16

Quand vous dites que vous n’avez pas vu de véhicules à Sans-Manquer, c’est parce17

qu’il y avait des véhicules qui étaient censés vous y attendre ?18

R. [15:08:18] Oui, mais peut-être les véhicules ont eu peur, puisque sur les19

immeubles, il y avait des corps habillés qui étaient armés (inaudible) sur les20

immeubles. Nous, souvent, quand c’est comme ça, on n’attend pas les véhicules, on21

marche, puisqu’on a notre (inaudible). Souvent, on peut marcher d’Abobo jusqu’au22

Plateau.23

Q. [15:08:39] D’accord.24

Et combien de temps ça met, de marcher d’Abobo jusqu’au Plateau ?25

R. [15:08:45] Non, je n’ai jamais chronométré, je ne sais pas.26

Q. [15:08:51] Mais vous pouvez nous faire une estimation : est-ce que…27

R. [15:08:57] C’est loin, c’est loin, mais le but, c’est d’arriver. Sinon, c’est loin.28
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Q. [15:09:11] D’accord.1

Alors, est-ce que vous avez fait des réunions avec Maïmouna Touré concernant2

l’organisation de cette marche ?3

R. [15:09:17] Elle m’a appelée. Il n’y a pas eu de réunion proprement dite.4

Q. [15:09:48] D’accord.5

Madame le témoin, est-ce que vous avez travaillé avec Ben Soumahoro Vaphings6

dans le cadre de votre travail de mobilisation pour la marche vers la RTI ?7

R. [15:10:06] Pardon.8

Q. [15:10:07] Ben Soumahoro Vaphings, ça vous dit quelque chose ?9

R. [15:10:14] Je ne le connais pas.10

Q. [15:10:25] Alors, est-ce que vous avez mobilisé avec l’aide du groupe Maï ?11

R. [15:10:34] Groupe Maï ? Non, parce que nous, c’était une marche qui était… qui12

devrait se faire en RHDP.13

Q. [15:10:45] D’accord.14

Alors, est-ce que, à part des coups de téléphone, vous avez fait d’autres choses pour15

mobiliser les manifestants ?16

R. [15:10:59] Pour moi, particulièrement, c’est (inaudible), les appels téléphoniques, il17

y a du bouche-à-oreille aussi. Quand moi j’apprends, l’autre aussi, on l’informe,18

qu’on appelle du « bouche-à-oreille ».19

Q. [15:11:16] D’accord.20

Est-ce que, pour cette marche, vous aviez fait des pancartes ?21

R. [15:11:21] Non, moi, je n’avais pas de… pas de pancarte.22

Q. [15:11:25] D’accord.23

Et en matière de sécurité, Madame le témoin, est-ce que vous aviez dit aux24

manifestants ou fait passer le message, plus exactement, aux manifestations…25

manifestants, que des soldats d’Alassane Ouattara devaient ouvrir la voie jusqu’à la26

RTI ?27

R. [15:11:59] Moi, je ne l’ai pas dit.28
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Q. [15:12:01] D’accord.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:12:05] Nous n’avons pas2

entendu la réponse. La réponse n’a pas été entendue, elle n’a pas été audible parce3

que vous avez parlé en même temps.4

Mme NAOURI : [15:12:17]5

Q. [15:12:18] Madame le témoin, « j’ai entendu vous » dire : « Moi, je ne l’ai pas dit. »6

Est-ce que… Si c’est le cas, est-ce que vous pouvez avoir la gentillesse de répéter7

votre réponse ?8

R. [15:12:24] Bon, les gens nous ont dit de sortir, qu’ils allaient… la marche allait être9

sécurisée. Bon, sécurisée comment, là, moi, je ne savais pas.10

Q. [15:13:15] Alors, Madame le témoin, avec qui vous vous rendez à la marche le11

16 décembre 2010 ?12

R. [15:13:23] J’étais seule.13

Q. [15:13:24] Alors, je vais vous lire un extrait de votre attestation que vous avez14

donnée au Bureau du Procureur, d’accord ? Vous dites, au paragraphe 50,15

page 0021 : « Le matin du 16 décembre, j’ai quitté mon quartier. »16

Ah, qu’est-ce que j’ai dit ? Ah, je voulais dire « paragraphe 59 ». Pardon.17

Je… je corrige. Alors, je reprends. Paragraphe 59, page 0021, vous dites : « Le matin18

du 16 décembre, j’ai quitté mon quartier vers 8 heures et j’ai marché avec19

trois hommes qui sont des amis de mon grand frère. »20

R. [15:14:08] Oui.21

Q. [15:14:09] « Ces hommes sont Sindou Sindou Kamaraté… »22

R. [15:14:16] Sindou Kamaraté, Diaby Moustapha et… chose… mon grand frère,23

Massylla Dramé, et mon fils aîné, Bakayoko Cheik Amin. En fait, quand moi, j’ai24

quitté la maison, eux, je les ai retrouvés vers le rond-point du Sans-Manquer et nous25

avons convergé ensemble.26

Q. [15:14:40] D’accord, Madame le témoin.27

Alors, vous… Comme je n’ai pas pu finir la citation du paragraphe, mais ce n’est pas28
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bien grave, mais si j’ai… Du coup, est-ce que j’ai bien compris que ces personnes-là,1

vous n’êtes pas partie de chez vous avec elles, mais vous les avez retrouvées au2

carrefour Sans-Manquer ?3

R. [15:15:06] Oui, la sortie de mon quartier, qui est un grand carrefour.4

Q. [15:15:18] Et de Sans-Manquer, vous allez où, Madame le témoin ?5

R. [15:15:30] On convergeait vers le Plateau.6

Q. [15:15:32] D'accord, mais le Plateau c'est loin, c'est plus de deux heures de marche.7

Donc, ma question...8

R. [15:15:41] Non, c'est long.9

Q. [15:15:42] Donc, ma question... je pose ma question, Madame le témoin. Ma10

question c'est : vous passez Sans-Manquer, vous voyez qu'il n'y a pas de bus, vous11

êtes rejoints par des gens… Vous avez bien une direction ? Vous allez dans un12

endroit précis ?13

R. [15:15:56] La RTI.14

Q. [15:15:57] Oui, la RTI, mais la RTI, c'est loin...15

R. [15:16:01] C'est à Cocody.16

Q. [15:16:03] Alors, ma question, c'est : où est-ce que vous marchez ? D'accord ?17

Est-ce que vous allez à la station Mobil ? Est-ce que vous empruntez la route du18

Zoo ? Expliquez-nous votre trajet à partir de Sans-Manquer.19

R. [15:16:15] On partait, il y a des raccourcis, il y a un quartier qu'on appelle20

Plateau-Dokui. Si vous rentrez dans le Plateau-Dokui, il y a des raccourcis pour21

arriver à Cocody… Vers carrefour de la Vie, vous arrivez, partez vers la RTI, il y a22

des raccourcis en passant par le Plateau-Dokui. Il faut dépasser l'immeuble Adama23

Sanogo, la station Mobil et arriver au plateau Dokui ; du Plateau-Dokui, vous partez24

vers... il y a des raccourcis.25

Q. [15:16:52] D'accord. Et à quel moment que vous prenez ces raccourcis, vous26

recevez l'appel de Maïmouna Touré ?27

R. [15:17:02] Je ne me souviens plus de l'heure, mais j'étais vers l'immeuble Adama28
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Sanogo quand elle m'a appelée pour me dire, ah, de ne plus partir, que même, qu'ils1

étaient en train de tuer les gens… quand moi, j'étais déjà arrivée vers l'immeuble2

d'Adama Sanogo. Donc, de rappeler les femmes, de dire aux femmes de ne pas sortir3

aussi... de ne pas partir.4

Q. [15:17:28] D'accord. Et est-ce que vous le faites, ça, ou est-ce que vous faites passer5

le message aux femmes de ne pas sortir ?6

R. [15:17:35] Sur moi je n'avais pas mon calepin, il fallait retourner à la maison pour7

prendre mon calepin et faire les appels.8

Q. [15:17:45] Mais, Madame le témoin, vous avez...9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:17:51] Ça a été traduit10

comme étant un... « mon calepin », mais vous parlez de votre cellulaire ?11

R. [15:17:57] Non, de mon répertoire bloc-notes ou il y a... on écrit les numéros de...12

de téléphone.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:18:06] D'accord,14

d'accord.15

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)16

Mme NAOURI : [15:18:14]17

Q. [15:18:15] D'accord. Et donc, vous pensiez retourner chez vous pour récupérer le18

calepin, c'est bien ça ?19

R. [15:18:27] Mm-hm.20

Q. [15:18:27] Et vous n'aviez pas de numéros de téléphone préenregistrés dans votre21

téléphone ?22

R. [15:18:33] Non.23

Q. [15:18:33] D'accord.24

R. [15:18:33] De ces femmes-là, sinon j'ai pour d'autres personnes, mais la liste de nos25

militantes, je ne l'ai pas sur... dans le téléphone.26

Q. [15:18:41] D'accord. Et vous étiez loin de chez vous à ce moment-là ?27

R. [15:18:47] J'étais un peu loin.28
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Q. [15:18:49] D'accord. Et est-ce qu'il y a des femmes autour de vous que vous1

prévenez, à part... après l'appel de Maïmouna Touré ?2

R. [15:19:00] Pardon ?3

Q. [15:19:02] Quand vous raccrochez avec Maïmouna Touré, et qu'elle vous dit qu'il4

va falloir mobiliser les femmes, leur dire de pas sortir...5

R. [15:19:11] Mm-hm.6

Q. [15:19:12] ... est-ce qu’à ce moment-là, si vous regardez autour de vous...7

R. [15:19:15] Il y avait du monde, il y avait beaucoup de personnes.... il y avait8

beaucoup de personnes.9

Q. [15:19:20] D'accord. Et qu'est-ce que vous leur dites, à ces personnes ?10

R. [15:19:25] Non, mais tu vois, c'est les militants, souvent, quand tu leur dis « Ah, ne11

partez pas, on dit là-bas, (inaudible) ou quoi », il y a des gens qui veulent partir, et ils12

partent voir ce qui se passe là-bas. Tout comme moi, je me suis retournée.13

Q. [15:19:46] Est-ce que vous savez qui a averti Maïmouna Touré ?14

R. [15:19:50] Là, je ne sais pas.15

Q. [15:19:52] Et quand vous décidez de retourner, vous empruntez quel chemin,16

Madame le témoin ?17

R. [15:20:07] Maintenant, puisque c'était gâté, il fallait chercher des raccourcis18

toujours, pour rentrer à la maison.19

Q. [15:20:20] D'accord.20

Est-ce que vous voyez des corps habillés sur votre chemin du retour ?21

R. [15:20:25] Sur mon chemin du retour, je n'en ai pas vus.22

Q. [15:20:29] Et sur votre chemin aller, vous avez vu des corps habillés ?23

R. [15:20:33] Oui, j'ai vu des corps habillés postés sur les immeubles avec des armes.24

Q. [15:20:38] Combien ?25

R. [15:20:40] Deux.26

Q. [15:20:41] D'accord. Et c'est les seuls que vous avez vus ce jour-là ?27

R. [15:20:45] Oui.28
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Q. [15:21:10] Alors, Madame le témoin...1

R. [15:21:16] Oui, Maître.2

Q. [15:21:19]... est-ce que vous connaissiez des hommes qui étaient autour du corps3

que vous dites avoir filmé ?4

R. [15:21:25] Oui. Les hommes qui étaient là ?5

Q. [15:21:28] Mm-hm.6

R. [15:21:29] Oui. Et ils se lamentaient, le corps était là et ils se lamentaient. Puisque7

moi, j'avais une mission précise à accomplir, il fallait me dépêcher pour ne pas que8

les femmes puissent partir.9

Q. [15:21:48] D'accord. Et cette vidéo que vous dites avoir prise — et c'est10

pages 21, ligne 17, à page 22, ligne 3 des transcripts de ce matin —, vous... vous l'avez11

toujours sur votre téléphone ?12

R. [15:22:06] Non, j'ai changé de portable.13

Q. [15:22:09] Est-ce que vous avez fait une copie de cette vidéo ?14

R. [15:22:12] Non, je n'en ai plus.15

Q. [15:22:18] Et avant de montrer cette vidéo aux enquêteurs du Bureau du16

Procureur, est-ce que vous l'aviez montrée à quelqu'un d'autre ?17

R. [15:22:25] Oui, j'ai montré à des gens le soir quand... c'est souvent quand on va à18

des trucs, on se retrouve pour pouvoir discuter de la situation, j'ai montré.19

Q. [15:22:48] D'accord. Et est-ce qu’à ce moment-là, vous avez transmis la vidéo à ces20

personnes ? Est-ce que vous avez fait que montrer la vidéo ou vous avez donné des21

copies à certaines personnes ?22

R. [15:23:04] Non, je n'ai pas donné de copies, mais je l'ai montrée aux gens.23

Q. [15:23:09] D'accord. Et quand vous avez changé de téléphone, qu'est-ce que vous24

avez fait de votre téléphone sur lequel il y avait cette vidéo ?25

R. [15:23:20] Souvent quand je change de téléphone, je donne l'ancien à mes enfants.26

Q. [15:23:26] D'accord. Donc, l'un de vos enfants a encore le téléphone ?27

R. [15:23:30] Je ne sais pas.28
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Q. [15:23:32] D'accord. Vous avez combien d'enfants, Madame le témoin ?1

R. [15:23:35] J'ai cinq enfants. Deux garçons, trois filles.2

Q. [15:23:43] D'accord. Et si on leur demandait, est-ce que vous pensez qu'ils peuvent3

nous dire s'ils ont toujours le téléphone avec la vidéo ?4

R. [15:23:55] Là, je sais pas, Maître.5

Q. [15:23:57 C'est pas grave, merci.6

R. [15:24:00] Ça fait sept ans maintenant.7

Q. [15:24:02] Alors, dernière question sur cette vidéo : comment les enquêteurs du...8

les enquêteurs du Bureau du Procureur ont réussi à récupérer cette vidéo ?9

R. [15:24:15] C'est moi-même qui leur a donnée.10

Q. [15:24:18] Comment vous avez fait ?11

R. [15:24:21] Moi je sais pas... ils ont dû télécharger.12

Q. [15:24:25] D'accord. Donc, c'est vous qui avez donné le téléphone aux enquêteurs13

et c'est eux qui ont fait le nécessaire ?14

R. [15:24:34] Mm-hm.15

Q. [15:24:35] D'accord.16

D'accord, Madame le témoin.17

On va passer à un autre thème. D'accord ?18

R. [15:24:54] O.K.19

Q. [15:25:25] Alors Madame le témoin, vous nous avez parlé ce matin des groupes de20

résistance à Abobo ; vous vous en souvenez ?21

R. [15:25:38] Oui.22

Q. [15:25:39] D'accord. Et vous aviez commencé — et c'est page 29, lignes 14 à23

ligne 18 des transcripts — à nous donner le nom de certains de leurs chefs. Vous avez24

dit « Toumc » ; c'est bien ça ?25

R. [15:26:06] Toumc.26

Q. [15:26:11] Toumc, d'accord. Est-ce que vous en connaissiez d'autres ?27

R. [15:26:15] Je ne me souviens pas.28

ICC-02/11-01/15-T-215-Red-FRA CT WT 04-12-2017 86/98 SZ T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0184 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

04/12/2017 Page 87

Q. [15:26:17] Alors, au paragraphe 112 de votre attestation, et c'est la page 0030, vous1

dites « Il y avait un chef d'un de ces groupes qui s'appelle Toumc. C'est un2

syndicaliste des chauffeurs à Abobo et il est encore vivant. Il y avait un autre chef3

qui s'appelait Siaka, mais il est mort pendant le conflit. » Fin de citation.4

Est-ce que c'est correct, Madame le témoin ?5

R. [15:26:47] Oui.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:26:53] (Intervention non7

interprétée)8

Mme NAOURI : [15:26:55] C'est son attestation, peut-être qu'il y a un problème.9

Q. [15:27:01] Alors, et vous dites — pardon, j'aurais dû finir la citation d'ailleurs : « À10

l'époque je n'avais pas de précisions sur les actions de ces groupes, ils les gardaient11

secrètes. »12

Alors, est-ce qu'entretemps, vous avez appris ce que faisaient ces groupes ?13

R. [15:27:16] Je ne savais pas.14

Q. [15:27:19] Mais vous saviez qu'il y avait des militaires, des FDS, qui s'étaient15

ralliés à ces groupes de résistance, n'est-ce pas ?16

R. [15:27:27] Non, je ne savais pas.17

Q. [15:27:29] Alors, vous dites, au paragraphe 73, page 0023 de votre attestation :18

« En janvier et février, il y a des groupes de résistance qui ont été créés pour19

défendre la communauté contre les forces de Gbagbo. Ça a commencé à PK 18, et un20

jour, on a dit que le commandant IB est venu à Abobo et combattait contre les forces21

de Gbagbo. Je ne sais pas comment on appelait ces groupes. J'ai entendu parler des22

invisibles, mais c'était quelque temps après. Parmi les corps habillés, il y avait des23

officiers qui ne supportaient pas Gbagbo et qui ne l'ont pas soutenu et se sont ralliés24

contre lui. Je ne sais pas s'ils se sont ralliés avec IB, je pense qu'il y avait quelques25

groupes différents qui se rassemblaient pour défendre leur communauté contre les26

forces de Gbagbo. » Fin de citation.27

Est-ce que vous avez dit ça, Madame le témoin ?28
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R. [15:28:38] C'est ce que j'ai déjà entendu. Je n'ai pas vu, mais c'est les trucs que j'ai1

entendus aussi, que j'ai relatés. J'ai entendu… que j'ai relatés. Ce n’est pas comme si2

je les connaissais ou bien... mais j'ai entendu.3

Q. [15:28:55] D’accord.4

Donc, vous aviez entendu dire que des militaires s’étaient ralliés au groupe de5

résistance.6

R. [15:29:01] Oui, c’est ce que je disais… (fin de l’intervention inaudible).7

Q. [15:29:02] Laissez-moi finir, Madame le témoin, sinon on va se chevaucher.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:29:08] Ne parlez pas en9

même temps.10

Mme NAOURI : [15:29:10]11

Q. [15:29:10] Alors, je repose ma question : donc, vous aviez entendu dire que des12

militaires avaient rejoint les groupes de résistance ?13

R. [15:29:17] Oui.14

Q. [15:29:20] D’accord.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:29:21] C’est exactement16

ce qu’elle avait dit. Voilà, la réponse est consignée à deux reprises, maintenant, dans17

le transcript.18

Mme NAOURI : [15:29:43]19

Q. [15:29:43] Madame le témoin, est-ce que vous saviez ou aviez entendu dire où20

étaient les bases de ces groupes de résistance à Abobo, où ils étaient basés ?21

R. [15:29:53] Ils étaient basés à PK 18. Ça a commencé à PK 18.22

Q. [15:30:00] Ça a commencé à PK 18, et ensuite ?23

R. [15:30:07] Ils étaient un peu éparpillés.24

Q. [15:30:10] D’accord.25

Et est-ce qu’il y en avait à Derrière-Rails ?26

R. [15:30:20] Oui.27

Q. [15:30:23] Et près de la mairie d’Abobo ?28
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R. [15:30:27] Ils étaient un peu éparpillés un peu partout.1

Q. [15:30:34] D’accord, Madame le témoin.2

Et on a parlé ce matin — quand vous répondiez aux questions de la représentante de3

l’Accusation, page 30, ligne 16, à page 31, ligne 3 —, de votre fils, et vous nous avez4

dit que vous en avez deux, donc, là on est en audience publique, ne donnez pas son5

nom, lequel des deux. D’accord ?6

R. [15:31:15] C’est le premier.7

Mme NAOURI : [15:31:18] Monsieur le Président, je pense qu’on devrait passer en8

huis clos partiel, s’il vous plaît.9

R. [15:31:23] Voilà, je souhaite.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:31:25] Eh bien, passons à11

huis clos partiel, s’il vous plaît.12

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 31)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28

ICC-02/11-01/15-T-215-Red-FRA CT WT 04-12-2017 89/98 SZ T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0184 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

04/12/2017 Page 90

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Page expurgée – Audience à huis clos partiel14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

ICC-02/11-01/15-T-215-Red-FRA CT WT 04-12-2017 90/98 SZ T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0184 (Audience à huis clos partiel) ICC-02/11-01/15

04/12/2017 Page 91

(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Passage en audience publique à 15 h 34)4

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:34:41] Nous sommes en audience publique,5

Monsieur le Président.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:34:46] Nous allons faire7

une pause de quelques minutes pour permettre au témoin de se remettre.8

Donc, nous levons la séance jusqu’à ce qu’elle soit reprise (phon.).9

Mme L’HUISSIER : [15:35:03] Veuillez vous lever.10

(L’audience est suspendue à 15 h 34)11

(L'audience est reprise en public à 15 h 46)12

Mme L'HUISSIER : [15:46:48] Veuillez vous lever.13

Veuillez vous asseoir.14

(Le témoin est présent dans le prétoire)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:47:07] Madame le16

témoin, vous allez mieux ?17

LE TÉMOIN : [15:47:26] Oui, Président, Monsieur le Président.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:47:28] Vous vous sentez19

bien ?20

LE TÉMOIN : [15:47:31] Oui, Monsieur le Président.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:47:33] Si vous voulez, on22

peut s'arrêter aujourd'hui et reprendre demain, ou si vous... ou bien, on peut23

continuer. Nous aurons le temps.24

LE TÉMOIN : [15:47:43] On peut continuer, Monsieur le Président.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:47:46] Très bien. Merci26

beaucoup.27

Madame Naouri, c'est à vous.28
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Mme NAOURI : [15:47:52] Merci, Monsieur le Président.1

Q. [15:47:55] Alors, Madame le témoin, quand on a parlé ce matin de l'incident du2

19 février, vous nous avez dit — et c'est page 23 des transcrits —, qu'après cette3

date-là, la mairie était fermée.4

R. [15:48:19] Oui, Maître.5

Q. [15:48:20] D'accord.6

Alors, quand est-ce que la mairie a repris ses activités ? À quel moment à la fin de la7

crise ?8

R. [15:48:30] C'était après la chute de M. Laurent Gbagbo.9

Q. [15:48:34] D'accord.10

Et vous, quand est-ce que vous êtes retournée travailler à la mairie ?11

R. [15:48:42] Je ne me souviens plus de la date, mais c'était après...12

Q. [15:48:48] Après le... vous pouvez finir votre phrase.13

R. [15:48:52] Non, après la chute de M. Laurent Gbagbo.14

Q. [15:48:55] D'accord. Très bien.15

Et les groupes de résistance dans Abobo, ils ont fini par prendre le dessus sur les16

FDS, ils étaient plus forts ?17

R. [15:49:19] Là, je ne sais pas, Maître.18

Q. [15:49:23] Alors, vous dites au paragraphe 110 de votre attestation, page 0030 :19

« Des forces de résistance ont réussi à libérer Abobo des forces de Gbagbo entre20

février et avril 2011. Ils ont attaqué les commissariats des 14e, 21e et21

32e arrondissements. » C'est correct ?22

R. [15:49:56] Vous pouvez répéter votre... question ?23

Q. [15:50:00] Alors, je vous demandais si des groupes de résistance avaient réussi à24

repousser les FDS, s'ils étaient plus forts. Vous dites « je ne me souviens pas ». Alors,25

moi, je vous lis une partie de votre attestation où vous parlez de ça, hein, c'est le26

paragraphe 110, page 0030 de votre attestation, et là vous dites que — et je cite :27

« Des forces de résistance ont réussi à libérer Abobo des forces de Gbagbo entre28
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février et avril 2011. » Ensuite, vous dites : « Ils ont attaqué... — donc les forces de1

résistance — ils ont attaqué les commissariats des 14e, 21e et 32e2

arrondissements. »Est-ce que c'est bien vous qui avez dit ça, Madame le témoin ?3

Est-ce que c'est vous...4

R. [15:50:51] Non, il y a eu... Il y a eu des attaques du commissariat du 14e, du 21e, du5

32e, mais je ne sais pas c'était attaqué par quel groupe.6

Q. [15:51:04] D'accord.7

Alors, et la gendarmerie... vous étiez au courant que la gendarmerie avait été8

attaquée ?9

R. [15:51:28] La gendarmerie d'Abobo ?10

Q. [15:51:34] Oui.11

R. [15:51:36] Bon, je ne me souviens pas.12

Q. [15:51:39] D'accord.13

Et un tant qu’élue locale, on ne vous donnait pas ce type d'informations ? Parce que14

nous avons un témoin, par exemple, qui est venu ici et qui nous a dit — et c'est le15

témoin 0364, et sa déclaration est admise sous la règle 68-3. Ce témoin a témoigné16

publiquement, sans aucune mesure de protection... — pardon.17

M. MacDONALD : [15:52:06] Merci.18

Mme NAOURI : [15:52:09] Voilà.19

Q. [15:52:10] Et dans son attestation, ce témoin dit — et c'est la page... alors, son20

attestation, c'est l'onglet n° 43 de notre liste de notification, elle porte le numéro21

CIV-OTP-0071-0437-R02. Et elle dit au paragraphe 24...22

M. MacDONALD (interprétation) : [15:52:36] S'il vous plaît.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:52:41] Monsieur24

MacDonald.25

M. MacDONALD *(interprétation) : [15:52:43] Pourrions-nous avoir les deux26

secondes nécessaires pour arriver à l'onglet *48…27

*Mme NAOURI : [15:52:44] 43.28
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*M. MacDONALD (interprétation) : [15:52:46] …43, histoire de pouvoir suivre, avec1

votre permission, Monsieur le Président ?2

Mme NAOURI : [15:52:56] Paragraphe 24. Je peux y aller ? Merci.3

Q. [15:53:20] Alors, Madame le témoin, au paragraphe 24, vous dites : « Môgôba... »4

Ah, non, pardon, ce n'est pas vous qui dites. Voilà, je... je recadre bien les choses, ce5

témoin nous dit : « Les Môgôba étaient à la gendarmerie, mais ce ne sont pas des6

gendarmes. Je sais qu'ils n'étaient pas des gendarmes, car ils n'avaient pas7

d'uniforme et parce que les gendarmes avaient déjà fui depuis la période électorale.8

Je sais que les Môgôba étaient à la gendarmerie parce que je les avais vus là-bas. Ils9

vivaient là-bas avec les Dozo, les chasseurs traditionnels. Je les ai vus aussi là-bas. »10

Alors, ma question : est-ce que vous, en tant qu’élue locale d'Abobo, on vous a11

rapporté ce type d'informations ?12

R. [15:54:07] (Début de l'intervention inaudible) je ne sais... je n'ai pas eu l'information13

(fin d'intervention inaudible).14

Q. [15:54:35] Et, Madame le témoin, à partir de quand avez-vous entendu parler du15

Commando invisible ?16

R. [15:54:41] C'est à partir du mois de février.17

Q. [15:54:53] D'accord.18

Et qui était le chef de ce Commando invisible ?19

R. [15:54:56] Je ne sais pas, Madame.20

Q. [15:54:58] D'accord. Alors, au paragraphe 73 de votre déclaration, page 0023, vous21

dites : « En janvier et février, il y avait des groupes de résistance qui ont été créés22

pour défendre la communauté contre les forces de Gbagbo. Ça a commencé à PK 18,23

et un jour, on a dit que le commandant IB est venu à Abobo et combattait contre les24

forces de Gbagbo. » Qui est ce commandant IB ?25

R. [15:55:52] Je vous ai bien dit que les gens ont dit que le commandant IB était là.26

Malheureusement, il est décédé.27

Q. [15:56:00] D'accord.28
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Alors, on va passer à un autre thème, Madame le témoin.1

Je voudrais qu'on parle maintenant de la marche des femmes, d'accord,2

*du 3 mars 2011.3

Qui a eu l'initiative d'organiser cette marche ?4

R. [15:57:06] La veille, j'ai été appelée par ma présidente, Mme Touré Maïmouna, pour5

avoir mon avis si on pouvait... puisque dans toutes les communes, les femmes6

manifestaient pour dire à M. Laurent Gbagbo de partir, si on pouvait faire pareil. Et7

je lui ai dit d'appeler d'autres femmes pour avoir leur avis aussi. Et la majorité de ces8

femmes-là voulaient qu'on sorte aussi pour dire à M. Laurent Gbagbo de partir, qu'il9

a perdu les élections.10

Q. [15:57:52] D'accord.11

Est-ce que Touré Maïmouna vous a dit qui lui a dit de prendre l'initiative d'une12

marche des femmes ?13

R. [15:58:01] Elle ne m'a pas dit.14

Q. [15:58:07] Et est-ce que Aya Virginie Touré vous a appelée concernant15

l'organisation de cette marche des femmes ?16

R. [15:58:16] Non. Après, quand elle a su, en tant que notre présidente nationale, elle17

a été informée de ce qu'on voulait faire une marche, aussi, de protestation, elle a18

appelé pour savoir si les femmes étaient mobilisées.19

Q. [15:58:34] D'accord.20

Donc, c'est... elle a appris que, vous et Maïmouna, vous aviez décidé d'organiser une21

marche ; c'est ça ?22

R. [15:58:41] Oui, oui.23

Q. [15:58:41] O.K.24

Et quelles étaient les instructions, du coup, qu'a données Maïma Touré... Maïmouna25

— pardon ?26

R. [15:59:04] Maître, s'il vous plaît, la question ?27

Q. [15:59:07] Alors, Maïmouna Touré vous a appelée.28
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R. [15:59:11] Mm-hm.1

Q. [15:59:11] Est-ce que vous... Est-ce qu'elle vous a donné des instructions2

spécifiques concernant l'organisation de cette marche ?3

R. [15:59:20] Pendant la crise postélectorale, toutes nos activités étaient en RHDP, le4

rassemblement des Houphouétistes pour la paix. Et donc, elle m'a dit de rentrer en5

contact avec la présidente du PDCI, du MFA, de l'IDPCI, la présidente des amazones6

et celle qui était chargée de la société civile, des associations et des femmes7

religieuses.8

Q. [16:00:08] Et est-ce que, à votre connaissance, la présidente du PDCI a parlé de sa9

participation à cette marche avec vous à ses instances nationales ?10

R. [16:00:19] Bon, là, je ne sais pas, mais elle était à la marche avec nous le jour-J.11

Q. [16:00:33] Est-ce que vous avez tenu une réunion d'organisation avec, par12

exemple, Maïmouna Touré, pour cette marche ?13

R. [16:00:42] Non, il n'y a pas eu de réunions puisque personne ne pouvait plus14

sortir. Donc, c'était par appel téléphonique qu'on coordonnait.15

Q. [16:00:53] Alors, Madame le témoin, au paragraphe 80 de votre attestation,16

page 0025, vous dites : « Mme Aya Virginie Touré, qui est la présidente nationale des17

femmes du RDR m’a appelée et on a discuté avec ma présidente au niveau d’Abobo,18

Mme Maïmouna Touré. On a eu une réunion à la maison du PDCI et on s’est dit que19

si on ne faisait pas quelque chose, les forces de Gbagbo allaient tuer tous nos maris et20

nos enfants... »21

R. [16:01:34] Ça, c’est...22

Q. [16:01:36] Je finis : « Cette réunion a eu lieu deux jours avant la marche. » Fin de23

citation.24

R. Cette marche, c’était avant le mois de mars. Il y a eu une réunion à la maison du25

PDCI avec les femmes du PDCI pour voir quelle stratégie, puisqu’on tuait nos26

enfants, nos maris. Mme Touré n’y était pas, c’était Mme Touré... l’autre aussi, elle27

s’appelle Mme Touré aussi, Aya Virginie. Donc, il y a deux « Mme Touré ». C’est28
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Mme Touré Aya Virginie qui était à cette réunion avec la présidente nationale des1

femmes du PDCI, Madame... paix à son âme, elle est décédée aujourd’hui, Henriette2

Dao, et il y avait la présidente des femmes de L’UDPCI, à l’époque, qui était Mme Dié3

Bonao, et la présidente nationale des femmes du MFA, du nom de Mme Traoré4

Pauline, qui étaient à cette réunion. C’était avant la marche du 3.5

Q. [16:02:39] D’accord.6

R. [16:02:41] Et si je peux continuer...7

Q. [16:02:43] Allez-y.8

R. [16:02:45] C’est ce jour où j’étais là-bas, en plein midi, les gens m’ont appelé pour9

me dire qu’il y a couvre-feu à Abobo... en plein 14 heures, que de rentrer.10

Q. [16:02:55] D’accord.11

Juste pour que je comprenne bien, cette réunion, quand vous dites qu’elle a eu lieu12

avant la marche du 3 mars, combien de temps avant cette marche ?13

R. [16:03:08] Ce n’était pas par rapport à cette marche seulement puisqu’il y a eu... on14

tuait tout... chaque jour que Dieu faisait, on tuait nos enfants, nos maris. Donc, on ne15

pouvait pas rester les bras croisés sans réagir, sans faire quelque chose, puisque les16

hommes ne sortaient plus. Donc, Mme Touré... Mme Touré Aya Virginie a convoqué17

une réunion à la maison du PDCI. C’est là nous nous sommes retrouvées. Ça, c’était18

bien avant la marche des sept femmes tuées.19

Q. [16:03:42] D’accord.20

Mme NAOURI : [16:03:44] Monsieur le Président, je vois l’heure, je m’en remets à21

vous.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:03:51] Je m’apprêtais à23

vous arrêter, effectivement.24

Madame le témoin, nous allons nous arrêter maintenant et nous reprendrons demain25

matin à 9 h 30.26

Il vous reste encore une demi-heure plus ou moins, après quoi je donnerai la parole à27

la Défense de M. Blé Goudé.28
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Merci beaucoup. L’audience est levée. À demain, 9 h 30.1

Mme L’HUISSIER : [16:04:22] Veuillez vous lever.2

(L’audience est levée à 16 h 04)3
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